
M. SCHULTHESS AU PORTUGAL

M. Schulthess , actuellement en séjour au Portugal en conversation
animée avec un journaliste portugais venu l'interviewer.

Un aver tissement
des Eta ts-Unis
à la Finlande

LA POLITIQUE

M. Cordell Hull , secrétaire d 'Etat
américain aux affaires étrangères,
vient d' adresser une note d'avertis-
sement au gouvernement d 'Helsinki.
En substance , les Etats-Unis deman-
dent à la Finlande d' avoir à cesser
les hostilités avec l 'Union soviéti que,
sans quoi Washington n'empêchera
pas le Royaume-Uni de déclarer
ouvertement la guerre à la nation
finlandaise. Au demeuran t, cette note
fait  pendant à celle que la Grande-
Bretagne elle-même a envoyé voici
quel ques semaines aux autorités f in -
noises.

On assure qu'Hels inki prépare sa
réponse à l'Amérique du nord. Tout
porte à croire qu'elle sera d'un ton
modéré , mais pas p lus que celle qui
fu t  adressée à Londres, elle n'obtem-
p érera sur le fond  aux vœux de M.
Cordell Hull. Il y a à cela plusieurs
impossibilités.

La Finlande , certes, ne saurait ,
étant donné les circonstances actuel-
les et celles dans lesquelles elle s'est
engag ée dans la lutte , abandonner
le combat sans le consentement de
l'Allemagne. Mais aussi bien l'on ne
peut nullement lui reprocher d'un
autre côté d'être serve de la politi-
que du Reich. La guerre qu 'elle mène
est bien la sienne avant tout. Dans
l'hiver 1940-1941 , elle s'est trouvée
lâchement attaquée par l'Union so-
viéti que et, absolument seule, elle a
dû se défendre contre le colosse
russe. Par la suite , elle a dû subir
des conditions humiliantes au regard
de la vaillance dont elle avait fai t
preuve. Il était donc de bonne poli-
tique nationale , de sa part , de saisir
l'occasion , qui lui f u t  donnée le 22
juin , non seulement pour reprendre le
terrain perdu , mais encore pour con-
quérir des avan tages stratég iques qui
puissent la mettre à l'avenir à l'abri
de toute attaque soviétique. Sans
doute, la Finlande consent dans celle
lutte d'importants sacrifices qui ,
joints à ceux qu'elle a fa i ts  il y a
dix-huit mois, la saignent douloureu-
sement. Mais alors elle entend pré-
cisément se donner un but de guerre
digne de ces sacrifices.

Il est donc des p lus improbables
que l'argumentation américaine ac-
tuelle détourn e les Finlan dais de la
route qui, est désormais la leur. Ils
savent certes que les Etats-Unis leur
ont toujours témoigné de la sympa-
thie dans le passé , mais ils se sou-
viennent aussi que cette sympathie
n'a pu être e f f ec t i ve  au moment de
l'agression soviéti que. Dans ces con-
ditions , la continuation de la guerre
parait pour l'heure la seule solution
gui leur soit possible et ils iront
de l'avant même si Londres et Was-
hington doivent finalement leur si-
gnifier la rup ture. B. Br.

Les grèves
américaines

s9 étendent
NEW-YOR K, 6 (D.N.B.). — On

mande de Los Angeles que la grève
du syndicat des soudeurs, qui im-
mobilise le travail dans les chan-
tiers de la base navale de San Diego,
s'est étendue aux usines aéronauti-
ques Consolidated à San Diego, Lock-
head et Vega à Los Angeles, ainsi
qu'aux chantiers navals de Los An-
felès et aux ports de la région de

eattle.

LES COMBATS SUR LE FRONT RUSSE
Ils battent toujours leur plein dans le secteur
de Moscou et dans la presqu'île de Crimée

Le communiqué allemand
BERLIN, 5 (D. N. B.) - Le haut

commandement de l'armée communi-
que :

En Crimée, la poursuite de l'enne-
mi continue aussi bien vers le sud que
vers l'est. Malgré le terrain difficile,
le massif montagneux de Yaila a été
traversé déjà sur un point et nos
troupes ont atteint la côte de la mer
Noire. La « Luftwaffe » a bombardé
les ports de la Crimée : Sébastopol ,
Yalta et Kertch , et a coulé dans cette
zone deux transports jaugeant ensem-
ble 10,000 tonnes, ainsi qu'un patrouil-
leur. Cinq autres cargos et un petit
croiseur russes furent sérieusement
endommagés à coups de bombes.

Près de Leningrad , une nouvelle
tentative ennemie de franchir la Ne-
va et qui fut précédée de forts tirs
d'artillerie a échoué devant la réac-
tion allemande, avec de lourdes pertes
pour l'adversaire. Sur une centaine de
bateaux, la moitié furent coulés et les
autres durent rebrousser chemin. Des
tentatives de sorties répétées de l'en-
nemi appuyé par les chars, dans les
autres secteurs du front d'encercle-
ment, ont été brisées, la plupart alors
qu'elles se trouvaient à leur premier
stade.

De puissantes escadrilles ont effec-
tué de jour de violentes attaques sur
la ville industrielle de Gorki , centre
important de fabrication d'automobi-
les et d'avions. Des bombes de gros
calibre causèrent de grands dégâts
dans les fabriques d'automobiles Mo-
lotov , dans la zone des chantiers sur
la Volga, et sur les voies ferrées de

Un convoi allemand avance sur des routes détrempées.

la ville. Plusieurs vastes incendies se
déclarèrent. Des objectifs importants
furent mis en feu au cours d'attaques
aériennes sur Leningrad. Moscou fut
également bombardé la nuit dernière.

Le communiqué russe
MOSCOU, 6 (Reuter). — Le com-

muni qué soviéti que dit qu 'au cours
de la journée du 5 novembre, les
forces russes ont engagé des batail-
les avec l'ennemi sur tout le front.

Trente avions allemands furent
détruits le 4 novembre. Nous perdî-
mes onze avions. Vingt-sept appa-
reils allemands furent détruits près
de Moscou , le 5 novembre.

Des détachements de l'armée et de
l'aviation russes ont coopéré sur le
front central et ont détruit, entre
le 2 et le 4 novembre , 96 chars, 18
canons de camnagne et plus d'un
bataillon d'infanterie.

Les Allemands jettent
de nouvelles réserves

dans la bataille de Crimée
KUIBICHEV, 6 (Reuter) . — Au

sujet des combats en Crimée, on ap-
prend ici que les Allemands ont jeté
une nouvelle division de chars et
que, sous la .pression de forces nu-
mériquement supérieures, les Russes
ont occupé de nouvelles positions.
L'ennemi se serait empare de plu-
sieurs localités.

Les pertes allemandes dans ileur
offensive de Crimée s'élèveraient à
50,000 hommes en douze jours .

La tentative a Me mande de débor-

der les troupes soviéti ques par l'em-
ploi de la 173me division d'infan-
terie mobile a échoué. Les troupes
russes ont contre-attaque fortement,
mais les Allemands déversent encore
des renforts , s'efforçant d'élargi r la
brèche qu'ils ont réussi à faire et
de se déployer en profondeur dans
les défenses soviéti ques.

Les troupes russes
tentent de s'embarquer
dans les ports de Crimée

ROME, 5. — Le « Giornale d'Ita-
lia » publie le télégramme suivant de
son correspondant à Nicolaïev :

« Plus encore qu 'une lut te  entre in-
fanterie allemande et russe, on note
depuis trois jours en Crimée des
combats entre avions et bateaux. Des
navires soviétiques cherchent à em-
barquer soldats et canons, et les
avions allemands tentent d'empêcher
ces opérations. Les divisions russes
qui arrivent à la mer, dans les ports
de Sébastopol , de Yalta et d'autres
plus petits, sont fatiguées , affamées
et désorganisées. Plusieurs unités se
sont dispersées en route. U n 'existe
pas un service de ravitaillement or-
ganisé. Dans les régions où les trou-
pes arrivent , des encombrements re-
tardent les opérations d'embarque-
rrient, déjà difficiles par suite du
manqu e d'installations , des magasins
et dépôts détruits et des incendies.
En outre , de nouveaux contingen ts
soviétiques arrivent sans cesse de
l'intérieur. »

( Voir la «ulif i'i) <|!intr1enie page)

LA GUERRE NA VALE DANS L'ATLANTIQ UE

Des avions canadiens ont déjà coulé
p lusieurs submersibles ennemis

TORONTO, 5 (Reu ter). — Le mi-
nistre canadien de la marine, après
avoir déclaré que les sous-marins al-
lemands opèrent au large de la côte
de Terre-Neuve en vue du rivage, a
dit qu 'il avait fait cette déclaration
avec l'approbation du contre-amiral
Nelles, chef de l'état-major naval .

Les journalistes demandèrent à M.
Mac Donald des détails sur la décla-
ration qu'il fit mardi soir à la Cham-
bre des communes, selon lesquelles
des vaisseaux canadiens avaient cou-
lé plusieurs vaisseaux allemands..

M. Mac Donald a répondu :
« Vous pouvez dire que les sous-

marins sont juste au large de la côte
de Terre-Neuve et qu 'ils sont réelle-
ment en vue du rivage. Naturellement ,
la marine les attaque chaque fois
qu'elle peut les repérer. Les avions
en patrouille du service côtier et l'a-
viation font de même. La marine les
repère généralement par le son et les
attaque par des charges de fond. Les
avions les repèrent puis les attaquent
à la bombe. Les deux services opèrent
en étroite coopération. »

Des avions canadiens
ont déjà coulé

plusieurs submersibles
NEW-YORK , 5 (Reuter). — Des

informations non officielles signalent

que plusieurs sous-marins allemands
ont été coulés par des avions cana-
diens des bases de Saint-Jean de Ter-
re-Neuve.

Les observateurs navals de New-
York font observer qu'il y a plu-
sieurs mois déj à, on avait prévu que
des sous-marins ennemis viendraient
opérer en vue de Terre-Neuve. C'était
au moment où des sous-marins alle-
mands attaquèrent et coulèren t trois
vaisseaux d'un convoi à moins de 280
milles de Saint-Jean de Terre-Neuve.

Ces observateurs font encore re-
marquer que les Allemands se rappro-
chent de plus en plus du Continent
américain à mesure qu'empirent les
relations diplomatiques entre les
Etats-Unis et l'Allemagne.

Au cours de la dernière guerre, des
sous-marins repérés étaient station-
nés près de l'entrée des ports amé-
ricains afin de signaler les convois
en partance.

Deux sous-marins allemands
attaqués

OAKVILLE (Ontario), 6 (Reuter).
— Le ministre de la marine de guer-
re du Canada a déclaré que deux
sous^marins allemands furent atta-
qués, dont l'un fut peut-être coulé,
au large de l'extrémité septentrio-
nale de Terre-Neuve.

Des sous-marins allemands
opèrent maintenant

au large de Terre-Neuve

LE RENCHÉRISSEMENT DE LA VIE

Notre correspondant de Berne
nous écrit:

Donnant suite à l'exposé qu'il avai t
fait, il y a quinze jours, M. Pahud,
directeur du contrôle fédéral des
prix , a, mercredi soir, renseigné la
presse sur les raisons de l'augmen-
tation des prix dans la branch e des
cuirs et des chaussures. En effet , le
public a constaté une forte hausse
dans ce domaine et il n 'en connaît
pas toujours les raisons. Voici donc
quelques renseignements à ce sujet.

* * *
Avant la guerre, la Suisse produi-

sait elle-même un cuir fort recher-
ché de l'étranger. C'est ainsi que, sur
une production annuelle de 11 mil-
lions 300,000 kg., notre pays en ex-
portait 6,700,000, soit tout près du
60 %. Ce cuir, d'excellente qualité,
utilisé principalement pour la fabri -
cation des semelles, se vendait un
bon prix . Quant aux 4,6000,000 kg.
restant dans le pays, ils servaient à
la fabrication de chaussures d'ordon-
nance.

La tanneri e suisse et l'industrie de
la chaussure, elles, travaillaient des
peaux et des cuirs importés, spéciale-
ment la sauvagine, de provenance
sud-américaine, achetée à des prix
très favorables et qui , grâce à une
préparation appropriée, donnait des
cuirs de très bonne qualité.

Notre pays se trouvait donc dans
une situation des plus favorables. Il
exportait une bonne partie de sa pro-
duction indigène de cuir dont la qua-
lité était reconnue à l'étranger; en
retour , il importait une quantité à peu
près égale de peaux exotiques à des
conditions favorables et en réexpor-
tait une bonne partie sous forme de
chaussures.

Dès le début de la guerre, la situa-
tion se modifia totalement. On peut
même parler d'un complet renverse-
ment. Toute exportation des peaux
et des cuirs fut interdite . En outre,
depuis le milieu de 1940, il est très
difficile de se procurer des peaux
étrangères. Il a donc fallu que l'in-
dustrie du cuir, comme celle de la

chaussure, travaillent dès lors avec
des matières premières indigènes ,
beaucoup plus chères que les produits
importés. Cette transformation radi-
cale, à elle seule, a déterminé une
hausse de 36 % des matières premiè-
res, c'est-à-dire du cuir fort utilisé
pour les semelles. En outre, les peaux
elles-mêmes ont renchéri , à la suite
de l'augmentation des prix du bétail
de boucherie. Si l'on ajoute à cela
la hausse des prix pour les matières
de tannerie — importées à raison de
85 à 90 % — on arrive à une aug-
mentation des frais de production ,
pour le cuir fort , qui atteint le 90 %.
En d'autres termes, l 'industri e de la
chaussure qui , avant la guerre , payait
2 fr. 50 le kg. de cuir fort , doit payer
aujourd'hui 4 fr. 70 à 4 fr . 90. Et ,
pour les deux tiers, cette augmenta-
tion est due à des causes sur les-
quelles le contrôle des prix ne peut
avoir aucune influence. Quant au cuir
souple, employé pour les tiges des
chaussures et les doublures , il était
acheté à l'étranger, nos tanneries n 'é-
tant pas installées pour le préparer.
Le peu qu'on obtient encore a subi
un renchérissement allant jusqu'au
400 %. On s'efforce actuellement d'en-
courager la fabrication en Suisse du
cuir souple.

Pour éviter que les prix très éle-
vés des cuirs importés ne se réper-
cutent trop sensiblement sur les pro-
duits finis, le contrôle des prix a créé
une caisse de compensation , alimen-
tée par une taxe modeste perçue sur
tous les cuirs et qui permet ainsi
d'assurer un certain équilibre entre
les prix des cuirs indigènes et ceux
des marchandises achetées à l'étran-
ger.

Cette augmentation des prix du
cuir est d'autant plus sensible pour
celui qui achète une paire de sou-
liers que la matière première entre
pour la plus grande part dans les
frais de production, pour les chaus-
sures courantes tou t au moins. Pour
les articles de mode et les chaussu-
res de luxe , la main-d'œuvre est plus
considérable. G. P.

(Voir la suite en quatrième page)

Les raisons de la hausse des prix dans
la branche des cuirs et des chaussures

Dans sa session qui a débuté hier

Et il a procédé à son adop tion
La session du Grand Conseil neu-

châtelois, qui s'est ouverte hier au
Château à 14 h. 15, a débuté par
l'éloge funèbre de M. Otto Graber,
député de Travers, récemment décé-
dé et qui fut président de l'assem-
blée en 1921. Cet éloge fut  prononcé
par M. TeiM Perrin , président en
exercice, puis celui-ci procéda à
l'assermentation du successeur de
M. Graber, M. Henri Renaud . Souhai-
tons au nouveau député d'être réélu
aux élections de dimanche prochain;
autrement son existence parlementai-
re aurait eu des roses la durée éphé-
mère... M. Perri n t in t  à rappeler aus-
si les mérites de M. Fritz Wutrich,
huissier du Conseil d'Etat , heureu-
sement bien vivant pou r sa part , et
qui s'est ret iré après 36 ans d'acti-
vité.

_ Le secrétaire donne lecture de plu-
sieurs pétitions , l'une traduisant les
vœux de l'Association cantonale des
titulaiires.de fonctions publiques en
ce qui concerne l'octro i d'allocations
de vie chère, les autres exprimant
les appréhensions que suscite dans
îe public l'impôt sur le chiffre  d'af-
faires. D'autre part , plusieurs mo-
tions sont déposées sur le bureau
du Grand Conseil , dont on lira plus
loin la teneur et qui seront discu-
tées à la fin de l'ordre du jour .

On passe à l'examen du

Projet de budget
de 1942

Surtaxes de montagnes
C'est d'abord M. J.-F. Jol y (rad.) :

président de la commission, qui tient
à soul igner le redressement finan-
cire opéré par l'Etait depuis plu-
sieurs années. A tous les 'citoyens
de se serrer aujourd'hui autour de
M. Edgar Renaud.. .

M. Gaston Schelling (soc.) saisi!
l'occasion que lui donne la discus-
sion du budget pour soulever la
question des surtaxes ferroviaires
ne montagne . Sur la foi de certaines
informations, il avait cru que celles-
ci étaient d'ores et déjà supprimées
et voici qu 'il s'est rendu compte
qu'il n'en est rien. M. Schelling s est

livré, d'autre part , à un petit calcul
d'après lequel il ressort que, de 1914
à 1940, le peuple neuchâtelois a payé
la somme considérable de 15 à 20
millions de francs en matière de sur-
taxes. L'orateur demande au gouver-
nement neuchâtelois d'intervenir
énergiquement à Berne. Il désirerait
enfin qu 'à ce propos notre canton as-
siste à la séance prochaine conviée
par l'autorité fédérale pour examiner
les revendications genevoises et tessi-
noises.

M. Ernest Bé guin , conseiller d'Etat ,
répond qu'en haut lieu la décision
de principe pour la suppression des
surtaxes de montagnes , dans les can-
tons de Neuchâtel et du Tessin , a bel
et bien été prise. Mais elle ne sera
rendue effective qu 'au moment où se-
ront mises sur pied les mesures d'en-
semble concernant l'assainissement
des C.F.F. Car il y a là un tout qu 'on
ne saurait dissocier: cette question
suit d'ailleurs son cours normal et
M. E. Béguin , membre de la commis-
sion du Conseil des Etats , instituée
à cet effet , se fait  un devoir de pous-
ser à la roue (si nous pouvons dire
en matière de chemin de fer!) le plus
possible. Quant à la séance consa-
crée à l'examen des revendications
tessinoises et genevoises , c'est un tout
autre problème. Notre canton ne sau-
rait particiner à une assemblée où
seron t étudiées dos réclamations éma-
nant  en propre de deux autres can-
tons et qui ne nou s concernent pas.

Grands travaux
La discussion général du budget

se poursuit . M. Emile Loscy ( rad.)
remarque qu 'il ressort des rapports
à l'appui du projet de budget que les
perspectives à venir sont somme tou-
te peu rassurantes . Dans ces condi-
tions , il a été sat isfai t  de voir qu 'é-
taien t prévu s un certain nombre de
grands travaux pou r le cas où le
chaînage ferai t  sa réapparition. L'ora-
teur désire avoir pourtant  quelques
précisions à ce sujet; il aimerait sa-
voir en p art iculier  si ces travaux ne
sont pas prévus de façon trop uni la-
térale , c'est-à-dire pour une seule
couche de la population. R . Br.

(Voir la suite en sixième page)

Le Grand Conseil neuchâtelois
a examiné le projet

de budget de l'Etat pour 1942

LONDRES, 6 (Reuter) .  — Les bom-
bardiers de la R.A.F. opérant de
l'Angleterre ont , ces trois derniers
mois, lancé plus de 10,000 tonnes de
bombes sur des objectifs de l'Axe,
principalement en Allemagne et en
territoire occupé. Malgré le mauvais
temps, le poids de l'offensive a été
maintenu grâce aux plus grandes for-
mations et aux plus grands bombar-
diers disponibles. Presque le double
du poids de bombes a été lancé en
octobre, comparé au mois d'octobre
1940.

Plus de dix mille tonnes
de bombes ont été lancées

en trois mois
sur des objectifs de l'Axe
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A louer un ,

très bel appartement
moderne

oe trois pièces, chauffage gé-
néral assuré. Conditions très
avantageuses . Ecrire sous S. N.
630 au bureau de la Feuille
d'avis.

Rue Maille 12
A louer pour décembre ou

époque a convenir, 1er étage
de trois chambres, grand bal-
con, vue superbe, lesslverie,
cave, bûcher. Prix : Pr. 60.—.
S'adresser au rez-de-chaussée.

CORCELLES
A louer tout de suite une

petite maison
Se deux grandes chambre»,
deux cuisines, vue et soleil. —
Avenue Soguel 9, rez-de-chaus-
sée.

A louer, près du centre de
la ville, disponibles tout de
suite,

locaux
è l'usage de magasin, entre-
pôts, salle d'exposition, dépen-
dances, chauffage central. S'a-dresser : Etude Favarger et de
Reynler, avocats, Seyon 4, Neu- 'châtel.

Bel appartement de 6 piè-ces, dans la boucle, avec as-censeur et Installation pourdentiste, & louer pour Saint-Jean ou date à convenir. S'a-dresser Etude Etter, Serre 7.

Week-end
au %ouauef
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Yves DARTOIS

» H n'y a qu'un côté comique en
cette histoire : un tas de braves types
ont attendu dans leurs moulins avec
leurs bulletins dans la main, — les
bulletins que j'ai mis tant de soin
à imprimer, et qui n'ont pas servi.
Jusqu'à huit heures du soir, les mal-
heureux ont attendu le passage des
concurrents, n'y comprenant rien,
téléphonant ou faisant téléphoner
au Touquet. N'est-ce pas drôle?»

— Si, dis-je. Mais il y a plus drôle
encore : c'est ta voiture qui a ra-
mené le corps de Ralph Gray à
Montreuil pour l'autopsie.

— Extrêmement désagréable. Ne
pouviez-vous donc prendre une au-
tre voiture ?

— Difficile.  Le lieutenant Rapin
me l'a demandé. J'ai laissé la voiture
chez ton père, à l'imprimerie de son
journal. Il n'y a pas six gouttes de
sang sur les coussins.

— Crois-tu que ce soit un cas où
puisse jouer l'assurance ?.

— Certainement pas.
— Dommage.
Cependant sa figure s'éclaira. Je

compris. Depuis quelque temps, il
était las de sa petite voiture. Il allait
pouvoir prétexter près de son père
une de ces horreurs nerveuses qu'é-
prouvent les femmes pour faire rem-
placer son auto. Je pouvais me fier
à lui pour cet intelligent travail et
les jalons seraient posés le soir
même.

— Comment, Pierre, as-tu appris
le drame ?

— Je ne sais plus par qui, vers six
heures. A dire vrai, je n'en suis pas
autrement ému. Gray m'était très
antipathique. Si j'en crois les his-
toires qui ont couru sur lui , c'était
un forban. Le type qui l'a tué avait
ses raisons.

— Il ne faut pas croire tout ce
qu'on raconte, dis-je avec profon-
deur. Jusqu'ici , on peut admettre
l'hypothèse du suicide.

— Cela m'étonne beaucoup qu'un
gaillard comme Gray se soit suicidé.

— Moi aussi, mais cela m'éton-
nerait encore plus qu'il se soit laissé
abattre. Il faudrait qu'il ait eu ren-
dez-vous dans un moulin qu'il ne
pouvait connaître.

— Comment, un rendez-vous ? Je
ne comprends pas.

— Ah ça, dis-je très vite à voix
basse, êtes-vous tous aveugles ? La
police mobile, demain, pensera tout
de suite à cela : Gray, qui ne connaît

point spécialement le parcours, pos-
sède une voiture puissante, mais
moins rapide, tout de même, que la
Peugeot de Mme Van Maele. Il ar-
rive néanmoins avant celle-ci, avant
tout le monde !

» On ne peut tricher sur 'le parcours
puisque le nom du moulin suivant
n'est fourni qu'à chaque étape, par
le bulletin. Et à moins que tu ne lui
aies montré tes premiers bulletins
imprimés... >

— Mon cher, dit rudement Pierre
Jacques, si j'avais eu cette faiblesse,
ce n'eût pas été pour Gray.

— Bien, bien, ne te fâche pas. Ce
concurrent avait donc brûlé le pavé
comme s'il avait eu un rendez-vous
avec la mort

Je n'étais pas mécontent de cette
formule énergique, et je la répétai
avec solennité.

— Eh bien, admettons précisément,
dit Pierre Jacques, qu'il ait fait des
prodiges précisément parce qu'il
avait un mystérieux rendez-vous au
Moulin aux Roses. Et l'homme, ou
la femme, l'aura tué.

— Mais, imbécile, comment aurait-
il pu prendre rendez-vous dans un
moulin qu'il ne connaissait pas
avant le rallye ?

L'argument était solide. Pierre en
fut ébranlé.

— Supposons, au contraire, conti-
nuai-je très en selle, que Ralph Gray
ait eu l'idée de se suicider. Il choisit ,
par originalité anglo-saxonne, un

moulin du pays. Il se dépêche pour
être seul et se suicide. Pan 1 Et il
n'y a plus de Gray, il n'y a plus
rien, que des gens très embêtés...

— Cette histoire me casse le crâne,
dit Pierre après réflexion. Laissons
faire la police. Tu seras interrogé,
naturellement

— Hélas oui !... Et Winnie Mac
Ivor, l'as-tu revue ces jours-ci ? de-
mandai-je de mon ton le plus in-
différent.

— Oh ! répondit Pierre d'un air
détaché, je l'ai rencontrée hier soir.
Nous avons juste échangé quelques
paroles insignifiantes. C'était avant
que tu arrivasses toi-même.

Double, triple hypocrite, pensais-je.
Au lieu de conjuguer l'imparfait du
subjonctif , tu ferais mieux d'avouer
la vérité...

Car il ne savait pas que la veille
je l'avais cherché dès dix heures du
soir et que je n'avais pu lui parler
qu'à minuit Pendant ces deux heu-
res, je les avais vus, du bar où
j'étais, très près l'un de l'autre. Et
Pierre n'avait point l'air d'échanger
quelques paroles insignifiantes, mais
bien de se laisser prendre au vieux
sortilège d'un fin et volontaire profil,
et des yeux pailletés qui luisent en
écoutant.

Autant le dire... Ceta m'avait cha-
griné de voir Winnie risquer un
flirt à quelques heures de la prome-
nade en forê t, cette promenade où
je l'avais vue, les yeux lourds de

bonheur, écouter les aveux de son
fiancé Andrew.

Je suis très vieux jeu, moi, et j'ai-
me les jeunes filles qui n'ont qu'un
cœur et qu'une parole. Puis, comme
je n'avais point à m'ériger en cen-
seur, et qu'au surplus les émota'ons
de la journée pouvaient avoir détra-
qué Winnie jusqu'à un certain point,
je lui avais pardonné dans mon es-
prit.

Par contre, je ne voulais pas que
Pierre Jacques me prit pour un sot.
En fait de « paroles insignifiantes »
celui-ci avait bel et bien conversé
avec une animation extraordinaire.

Le pis est que je ne lui donnais pas
tort de mentir. U était discret, voilà
tout. Mais on ne se place pas en évi-
dence dans une salle de bar lors-
qu'on veut le lendemain gommer une
entrevue au point de l'effacer.

Puisque oet ami trop mystérieux
voulait celer ses secrets, je résolus
de celer les miens. Et pourtant, j 'en
savais « des choses» ! Certainement
plus que lui, car le hasard ne l'avait
pas, comme moi, jeté à plusieurs re-
prises en face des Ecossais. Et si les
fiançailles de Winnie ne m'avaient
pas été révélées fortuitement, et par
une involontaire indiscrétion , je les
lui eusses apprises de bon cœur, pour
abattre sa superbe.

— Et toi , dit mon ami, quand as-
tu vu Mlle Mac Ivor pour la derniè-
re fois ?

— Au raillye, dans le Moulin aux

Roses. La pauvre gosse fut extrême-
ment courageuse.

— Est-elile arrivée tard ?
Bizarre question. Je répondis éva-

sivement.
— Je ne sais pas... Je n'ai pas fait

grande attention... Quel le importan-
ce ? Je ne sais pas non plus à quel
moment est arrivé Andrew Hamil-
ton.

J'avais parlé d'Andrew au souve-
nir de son regard effrayé. En effet
je ne l'avais pas vu arriver. D'où
sortait-il ?

— Toi, mon fils, dit Pierre inter>
rompant ma rêverie, tu sais quelque
chose que tu ne veux pas me dire.

Nous éclatâmes de rire. Notre ami-
tié n'aillait point jusqu'à la divulga-
tion d'un secret, mais ne pouvait dis-
simuil er celui-ci , entre gens qui se
connaissaient autant que nous.

Je dînai avec un appétit de jeune
loup. C'était un beau dimanche de
week-end que celui que je venais de
passer.

Et le lendemain, le lundi, ne pou-
vait être également que reposant et
gai , avec l'autopsie, l'enquête poli-
cière , etc..

Comme je me félicitais de m'être
éol ipsé après avoir considéré * 1*
corps de Ralph Gray, là-bas, au Mou-
lin aux Roses 1 C'avait été une im-
pulsion, mais remarquable de bon
sens.

(A suivre.).

Au Ghanet
dans villa de deux apparte-
ments, a louer poux le 24 dé-
cembre un 1er étage de cinq
chambres, bains et dépendan-
ces, vue magnifique. S'adres-
ser chez Manfrlnl. Brévards 9.
Tél. 5 18 35. *

Quatre chambres
dépendances, confort, a louer
tout de suite ou pour époque à
convenir. — Avenue des Alpes
No 53. *

A louer

au faubourg de la Gare
un très joli appartement de
trois chambres, ¦tout confort,
belle vue. — Etude Balllod et
Berger. Tél. 5 23 26. •
CpflRT A louer aux Hauts-
wrUIi I Geneveys un loge-
ment de deux chambrés, cui-
sine, proche de la forêt. —
S'adresser à Mme Proellochs,
les Hauts-Geneveys.

JOLIE CHAMBRE
Bassin 6

Chambre à louer, chauffa-
ge central, Standards 18,
Draizee.
CHAMBBE INDÉPENDANTE
avec ou sans pension. 3,
Beaux-Arts. 2me étage. *

Pied-à-terre
Chambre chauffable en face
de la gare. Demander l'adres-
se du No 592 au bureau de
la Feuille d'avis.

CHAMBRE INDÉPENDANTE
meublée. Rue Louis-Favre 23.

Chambre meublée. Evole 3,
2me étage a gauche.
BELLE CHAMBBE, confort,
téléphone, ascenseur, Musée
2. 5me étage.

Chambre, central, confort. —
Strubé. faubourg Hôpital 6 +

On offre à louer

une on deux chambres
non meublées, au soleil . De- 1mander l'adresse du No 641 au
bureau de la FeulUe d'avis.

Jeune homme trouverait
accueil dans bonne

pension-famille
Adresser offres écrites a D.

G. 608 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

On cherche un

aparteieni
meublé avec tout confort, de
quatre ou cinq pièces, en ville.
Adresser offres écrites à M. O.
632 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer pour le
24 Juin 1942,

bel appartement
de sept ou huit chambres, ou
deux appartements dans même
maison. Confort. — Adresser
offres écrites, avec prix, à
X. R. 110 au bureau de la
Feuille d'avis. *

DEUX OU TROIS
JEUNES GENS

âgés de 18 à 20 ans, robustes
et travailleurs, trouveraient
emploi stable chez C. Sydler,
à Auvernier. Chambre et pen-
sion seraient fournis par l'em-
ployeur

 ̂On cherche pour un com-
merce important de la région,
un

employé
pour s'occuper du bureau et de
la comptabilité. (Pas sérieux,
s'abstenir). Place stable. Adres-
ser les offres, conditions et
certificats sous T. E. 636 au
bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche pour cet hiver un

domestique
sachant bien traire. Entrée Im-
médiate. — S'adresser à) A.
Schupbach, Petlt-Savagnler.

Dame parlant le français et
l'allemand, ménagère Instrui-
te,

cherche place
Pourrait aider simultanément
dans le commerce et le mé-
nage. — Adresser offres écri-
tes à B. V. 643 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
âgée de 16 ans, de bonne fa-
mille bernoise, cherche une
place dans commerce ou mé-
nage afin de se perfectionner
dans la langue française. En-
trée à convenir. Ecrire a M. W.
Zurllnden - Anderegg, Muhle,
Attiswll (Berne). 

Deux hommes
sérieux, disposant de local en
ville, cherchent n'importe quel
travail. Adresser offres écrites
a J. L. 63S au bureau de la
Feuille d'avis.

Gouvernante d'enfants
(quatre langues), cherche une
place. Bons certificats. Deman-
der l'adresse du No 633 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Personne de confiance, libre
le matin, cherche un

emp loi
Adresser offres écrites sous

A. R. 638 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Jeune homme, grand et fort,
cherche place de

volontaire
pour se perfectionner dans la
langue française, dans com-
merce de n'importe quelle
branche, à Neuchâtel ou envi-
rons. Ernst Anllker, bureau de
poste, Arch près Btiren s/Aar.

On demande un Jeune hom-
me comme

apprenti boulanger
Entrée Immédiate. Faire of-

fres à la boulangerie de la
Consommation, Paul HERZIG,
Saint - Suipice (Val-de-Tra-
vers).

OUBLIE mercredi 29 octo-
bre au Sans Rival, OU PER-
DU depuis le dit aux Ter-
reaux, une

sacoche beige
contenant papiers Importants
et argent. La rapporter contre
très bonne récompense au
poste de police.

Prêts
hypothécaires en 1er rang, se-
raient consentis sur de bons
Immeubles. Ecrire sous J. C.
634 au bureau de la Feuille
d'avis.

Qui prêterait & jeune agri-
culteur sérieux,

10,000 fr.
en 2mo et dernière hypothè-
que sur domaine ; peut four-
nir garantie. 'Faire offres avec
conditions sous R. H. 640 au
bureau de la Feuille d'avis.

MARIAGE
Demoiselle, simple, sérieuse,

de bonne famille, travailleuse,
avec Joli avoir, désire rencon-
trer monsieur âgé de 26-36
ans, aveo place stable. CASE
TRANSIT 666, BERNE. 

Compagnie
des Volontaires,

Neuchâtel
Assemblée générale de Saint-
Martin, mardi 11 novembre
1941, à 14 heures, à l'Hôtel-de-

Ville de Neuchâtel.

Emprunt
de fr. 1000.— est demandé
par père de famille dans la
gêne. Remboursement men-
suel selon entente, avec inté-
rêt. Affaire de confiance. —
Offres sous P3507 N à Publi-
cités, Neuchêtel.

Annonces
sous chiffre...

Les personnes qui répondent
a des annonces sollicitant des
offres écrites sous chiffres
déplorent souvent qu'aucune
suite ne soit donnée à leurs
lettres.

Dans l'intérêt général, nons
conseillons aux personnes qui
font paraître de semblables
annonces de répondre aux
offres qu'elles reçoivent et en
particulier a celles accom-
pagnées de timbres poste. —
Il est spécialement recom-
mandé de renvoyer les certi-
ficats on autres documents ,
sans tarder.

Ponr se dispenser de répon-
dre a de trop nombreuses
offres U est d'usage de faire
para]tre nne annonce Indi-
quant qne l'on est pourvu.

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

On garderait un enfant
Ecluse 33, 3me étage & droite.

f̂kv CORSET D'OR
^W ROSÉ-GUXOT
W NEUCHATEL EPANCHEURS i

B NE XTEZ PAS ts&

I LHr NousicuMJNS
ET RER4R0NÎ

I AVANTAGEUSEMENT

CABINET DENTAIRE
DES CARRELS

Pour cause de chauffage
pendant l'hiver 1941 - 1942 :
consultations seulement les
Jeudi, vendredi et samedi.

Albert Bertholet
Technicien dentiste

Pédicure
Mme Ch. B AUERMEISTER
diplômée E. F. O. M. à Parie
1er Mars 12 1er. Tél. 6 19 82

PARCS 101 : Joli logement de
3 pièces et dépendances, à
louer dès maintenant ou
pour date à convenir. —
Etude Etter, Serre 7.

24 décembre
A louer, à l'ouest de la ville,

beau logement de quatre piè-
ces, balcon salle de bains Ins-
tallée, central par étage, dé-
pendance. Belle vue et Jardin
aveo arbres fruitiers. S'adres-
ser à M. Ottoz , Suglez 9.
PARCS Ï2~! logements de 3

pièces et dépendances ; les-
slverie. Etude Etter, Serre 7.

A louer Immédiatement,
Parcs 86, au 2me étage, un

beau logement
de deux chambres, cuisine,
balcon et toutes dépendances,
calorifère. Prix Fr. 50.— S'a-
dresser: Evole No 18, 1er étage.
FAUBOURG DU CHATEAU :

grande cave à louer. —
Etude Etter, Serre 7.

A louer pour le 24 Juin, un

bel appartement
de six pièces et dépendances.
S'adresser, rez-de-chaussée, 2,
rue de la Serre. *

SEYON 20, deux chambres,
cuisine, lesslverie. S'adresser :
Miserez, cigares. *

A louer tout de suite ou
pour époque a convenir

rue des Bercles 5
logement de quatre chambres,
cuisine et dépendances. S'a-
dresser a A. Armand, rue du
Tertre 2a ou téléphoner au
5 15 25. *
4 

chambres, chambre haute,
bain et Jardin, a louer tout

de suite ou pour époque à
convenir. — R. Brasey. Petite-
Chênes 5. *

ETUDE WAVR E
NOTAIRES

Palais Rougemont
Téléphone No 610 63

Immédiatement :
TRESOR : six chambrée, bains

et central.
BEAUX-ARTS : cinq et six

chambres, confort.
COQ-DTNDE : huit chambres,

bains et central.
ESCALIERS DU CHATEAU :

six Chambres, bains et cen-
tral.

EVOLE : six chambres, bains
et central.

MAILLEFER : quatre ou cinq
chambres, confort.

24 décembre :
TRESOR : deux chambres.

24 juin :
RUE COULON : quatre cham-bres, bains et central.
Caves, garages, garde-meubles

et entrepôts.

Commissionnaire-
magasinier

sérieux, actif , de confiance, de
bonne présentation, est de-
mandé pour tout de suite, par
l'épicerie « AUX DOCKS »,
Temple-Neuf 20. Bon salaire.
Se présenter avec certificat.

On demande pour tout de
suite un

jeune homme
connaissant les travaux de la
campagne. — S'adresser à Du-
commun frères, agriculteurs,
les Prés d'Areuse, Areuse.

On demande un

DOMESTIQUE
sachant bien traire et au cou-
rant des travaux de campagne.
Gages: 60 à 80 fr. par mois.
— Benjamin Ruchti , Engollon
(Val-de-Ruz). 

On cherche un

porteur de lait -
commissionnaire

Entrée Immédiate. S'adresser:
Laiterie Alb. Buttet, Temple-
Neuf 11, Neuchâtel, 

On denuin.de dame
Agée de 30 à, 45 ans,
pour être entière-
ment auprès d'une
dame seule et faire
le ménage. S'adresser
à Mme 8 tarit, rne du
Nord 25, la Chaux-
de-Fonds.

Orchestre d'amateurs cher-
che

accordéoniste
ou pianiste

A la même adresse, & Tendre
une TROMPETTE et une GUI-
TARE américaines. — Faire
offres à P. Andreaneïïl. rue
du Rocher 6, Neuchâtel.

On cherche pour tout de
suite une

femme de chambre
expérimentée. Seule, personne
qualifiée sera prise en consi-
dération. Bons gages. Adres-
ser offres écrites à L. M. 645
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune Tessinoise
âgée de 17 ans, bien portante
et forte , désire une place
dans maison privée ou maga-
sin, où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue fran-
çaise. — Adresser offres écri-
tes à A. Z. 644 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Elève d'une école d'agricul-
ture,

fils de paysan
de confiance, cherche place
pour tout de suite dans bon
train de campagne, ou chez
boucher, mais seulement dans
une BONNE place. — Offres
a W. Abbtlhl, Neuhof , Unter-
seen (Berne) .

Réponse au vieux de la vieille

Cher vieux de la vieille,
Votre lettre prouve que, dans votre profonde retraite, vous ignorez les faits

suivants :
! 1. D'après le recensement fédéral, 208,402 hommes et 129,000 femmes (38 %)

sont employés dans les fabriques ;
2. Deux cent soixante-douze fabriques dirigées par des femmes : 28 fabriques

d'industrie textile, 188 fabriques d'objets de confection et de mode, 18 fabriques
d'horlogerie, 9 fabriques de papier et de cuir, 8 instituts d'arts graphiques,
7 fabriques de produits alimentaires, une fabrique de produits chimiques, une
fabrique de matériaux de construction, 6 fabriques de métaux et de machines.

3. Sur 13 branches d'exportation suisse, 7 d'entre elles ont un personnel
de 50 % féminin.

4. Il y a trente grandes associations suisses féminines dont la moitié pour-
suivent une activité nettement sociale.

5. Mille six cent vingt-six sociétés féminines comptant 260,119 membres,
avec 2,450,810 fr., assistent 108,863 personnes.

Dans les actions de secours de la guerre, les suffragistes sont à l'œuvre ;
souvent même ce sont elles qui en ont pris l'initiative.

Si effectivement le droit de vote leur tient à coeur, c'est afin de tirer le
monde du chaos dans lequel l'ont plongé les hommes !

Cher vieux de la vieille, un mot encore. j
Savez-vous bien ce que c'était que les « SUFFRAGETTES » ?
Le savez-vous ?

UN PÈRE ET UNE MÈRE DE FAMILLE. ;
Association cantonale neuchâteloise pour le suffrage féminin.

Mademoiselle
Régtna Demarchl et sa
famille, profondément
touchées des nombreux
témoignages de sympa-
thie et d'affection qui
leur sont parvenus, re-
mercient toutes les per-
sonnes qui, de près et
de loin, ont pris part à
leur grand chagrin et les
prient de croire à leur
profonde reconnaissance.
Un merci spécial pour
les magnifiques et nom-
breux envois de fleurs.

Peseux, le 6 novem-
bre 1941.

Contre vos DOULEURS, vos RHUMATISMES
Névrites - Sciatiques - Arthrites - Lumbagos

Essayez les APPLICATIQHS AÉQUATOR
M™ E. et M. W. B0NARD0 !S?SR %°- ™™ *ïï

Téléphone 5 19 26
AS 6052 O

On cherche à ZURICH, dans ménage soigné, avec
deux petits enfants (appartement de cinq pièces), une

bonne à tout faire
propre, honnête et aimant les enfants. — Faire offres
avec photographie et prétentions de salaire sous chiffres
N. 9887 Z., à Publicitas . Zurich. SA 16036 Z

Correcteur d'imprimerie
On cherche pour un quotidien de la Suisse romande

un jeune correcteur qualifié et capable, possédant une
bonne culture générale. Postulant ayant déjà occupé un
poste semblable ou typographe ayant aptitudes néces-
saires aurait la préférence. — Adresser les offres manus-
crites sous chiffres AS. 7048 L., aux Annonces^Suisses
S. A., Lausanne. AS 7048 L

î ?
f HISPANO SUIZA (Suisse) S. A., 110, route de <>
< ? Lyon, Genève, cherche : < ?
o 4,

quelques bons
O O

i| mécaniciens j j
O OUTILLEURS, AJUSTEURS, TOURNEURS, FRAI- O
o SEURS, PERCEURS et PLANEURS, spécialisés Y>
J * dans la mécanique de précision. J [
< ? En outre : < ?

f Des CONTROLEURS f
ï Un CALIBRISTE - Un TAXEUR |
i t Entrée immédiate ou à convenir. 4 ?
< |  Faire offres avec copies de certificats en indi- J j
< ? quant âge et prétentions de salaire. AS 2248 G < ?

ETUDE DUBOIS
Frédéric Dubois, régisseur - Roger Dubois, notaire

Saint-Honoré 2 Tél. 5-14. 4.-1
A louer pour tout de suite ou date à convenir:

BeaHx"Art?itra Pr6031*1. cinq chambres. Chauffage central narétage. Cheminée. Bâta. BoW electrtauê ^  ̂ ***
Monruz : JoU rez-de-chaussée, trois chambres. Part de Jardin„„ Ŝ Proximité tram. Chauffage central partage Bâta

ave^vttX  ̂poBr SO<mé8- C^̂ Ûu

Etude Petitpierre & Hotz
Saint-Maurice 12 Téléphone No 5 31 15

Appartements à louer
Centre, a chambres. Cassardes, 3 chambres.Ecluse, a belles chambres au Faubourg de l'Hôpital 3BOlea- chambres.
Ribaudes, 3 chambres, remis Vieux-Châtel, 3 chambres auà neuf. soteU
Faubourg du Château, 3 Rue du Roc 3 <shamhreg Jar_chambres, bains, Jardin. dln. ' J
Rocher, 3 chambres, Jardin, Pavés, 3 chambres, JardinTUe- balcon, vue.
Sablons, 3 chambres spacleu- Rue du Seyon, 3 chambresses, central, balcon, Jardin. remis à neuf.
Rue Purry, 3 chambres, chauf- Rue Saint-Maurice, 3 cham-fage central, bain. bres, central, bain.
Fontaine-André, 3 chambres, Manège 3 chambres, toutchauffage général , bain, ser- confort, balcon, vue
vlZdl TT" EvoIe. 4 chambres, balcon,fahys, 4 chambres, Jardin. vue.
Près de la gare, i belles Côte, 4 chambres, balcon Jar-chambres, bain, central, bal- dln, vue étendue.
ci ĵirrr : •,. . Poudrières, 4 chambres, gran-Pres de t Université, 4 cham- de véranda, central, bain,bres, tout confort, véranda, vue magnifique.
Q„„Jf:„ J o • 4. -KT , Rue Bachelin, 4 chambres,uartier de Saint-Nicolas, baln, central, grande ter-5 chambres, hall, bain, cen- rasse, vue Imprenabletral, balcon. Très belle si- n * . î LZtuatlon Concert, 5 chambres, remis¦c. . ' à neuf, bain, central.
ÎS! 11°3 K f^ î̂63-, «*- Comba-Horel, villa de 7mis à neuf , bain, central. chambres, bain, central" pa-

Grand Rue, 2 chambres. vlllon de Jardin, vue étendue.



Emplacements sp éciaux exi g és,
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardifs, urgents et les
réclames sont rei us jusqu'à 3 h. dn matin
Sonnette de nuit: 3, me dn Temple-Neuf

Administration > 1, rue dn Temple-Neuf
Rédaction : 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

J£3L«r| VILLE

fH NEUCHATEL

Matches
au loto

On peut consulter aux pos-
tes de police l'arrêté du Con-
seil communal sur les matches
au loto, dont la saison est fixée
du 22 novembre au 15 décem-
bre.

Aucun match ne peut avoir
lieu dans la circonscription
communale sans l'autorisation
de la Direction de police. On
est prié de préciser dans la
demande s'il s'agit d'un match
faisant l'objet d'une réclame
publique.

Les société Intéressées sont
rendues attentives au fait
qu'une ordonnance fédérale
Interdit de donner, comme
lots, des produits carnés de
porc : Jambons, saucissons, etc.

Direction de police

A vendre ou à louer
a Neuchâtel - Vau-
seyon, dans jolie si-
tuation, une

villa de huit chambres
véranda, bains, cen-
tral , beau jardin.
Un pignon de trois
chambres se loue à
part. Conditions très
avantageuses vente
et location. — Agence
romande immobiliè-
re B. de Chamrbier,
Place Purry 1, tél.
5 17 20. 

On demande à acheter d'oc-
casion une

MAISON locafive
située à Neuchfttel. — Paire
offres détaillées: Clos-Brochet
4, rez-de-chaussée, téléphone
5 18 42. 

IMMEUBLE
Je cherche à acheter un Im-

meuble de deux ou trois loge-
ments, à Neuchâtel ou Cor-
celles. — Ecrire sous chiffres
P. S. 623 au bureau de la
Peullle d'avis, avec toute In-
dication.

L'Intermédiaire
NEUCHATEL

Divers immeubles à vendre
Conditions avantageuses
Placement recommandé

Toutes affaires contentieu-
ses. Règlement amiable
de litiges et successions.

Consultations.

ADRESSEZ-VOUS A *
L'INTERMÉDIAIRE

SEYON 6 - Téléphone 614 76

Superbes terrains
à bâtir , avenue des Alpes. Ver-
ger, Jeunes arbres, vue, air pur,
soleil. Prix modéré. Tél. 5 13 90.

60 sièges
à bascules (strapontin), en
bon état, à vendre. (Rangée de
cinq sièges). Pour offres , télé-
phoner au No 1 14. Fleurler.

Un potager
à deux trous et bouilloire, brû-
lant tous combustibles, à ven-
dre. Fahys 35, rez-de-chaussée,
dès 20 heures.

Pour amateur
Collectionneur vendrait une

belle

pendule
neuchâteloise

ancienne
Faire offres sous chiffres P
3505 N à Publicitas, Neu-
chfttel.

Voilier 6 m. 50
est demandé. Adresser offres
avec détails, & case postale 367,
Neuchfttel.

Le p lus grand choix de

Poêles-calorifères
Potagers de tous prix

PïÈBfl
CHA UFFAGE CEN TRAL

MOULINS — Tél. 5 17 29

Tableaux
î\ JAQUES

et dessin A ANKER
à vendre. — Faubourg de
l'Hôpital 48, au magasin, Neu-
chfttel

^ 

« Décalor »
en très bon état , tuyaux et
plaques de protection. Ra-
boud, Côte 25, rez-de-chaus-
sée.

Renseignement...
acheteurs... visiteurs... ou sim-
ples curieux... peu Importe...
l'accueil sera le même chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

Fonds de commerce
quincaillerie, articles de mé-
nage, outils aratoires, fers,
avec agencement de magasin,
à remettre Immédiatement
pour cause de maladie.

S'adresser & l'Etude Louis
PARIS, notaire, à Colombier.
Tél. 6 32 26.

A vendre une

vache
prête pour décembre, chez G.
Schertenlelb, Chaumont. 

Couvre - lits SES*-meaux, depuis Fr. 84.—. Choix
très grand dans toutes les
teintes.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuch&ted.

A vendre

un potager
à l'état de neuf, deux trous;
un four; un lit de fer sans
matelas. — Demander l'adres-
se du No 609 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mon divan-lit réduit...
... ouvert: 3 m. 10 de long...
pour le salon... pour la salle
a manger... pour chambre
d'enfants... aveo coffre a> lite-
rie, deux galeries mobiles,
deux coussins au dossier; son
prix... encore Fr. 237.—, tissu
compris.

Un superbe meuble prati-
que qui ne devrait manquer
dans aucun ménage.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11
NeucïAtel - Tél. 6 23 75

li HHH^HflHHHMP'

BAS
so.e rayonne |i75

BAS m et4'uels 1.95
RAC sole natu- n ne
¦"** relie dep. «¦¦«»»

RAC laine etOMQ inine et sole
Très garnd choix

chez

Guye-Prêtre
Saint-Honoré - Numa-Droz

Maison neuchatelolse

Tables à allonges
120 X 86 cm., ouverte 220 X
85 cm., dessins en noyer, Jolis
pieds cintrés, quatre chaises
assorties, ensemble Fr. 154.—.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchfttel

geçj£|

RICHE ASSORTIMENT
en

Toiles cirées
bonne largeur

AU GAGNE PETIT
Mlle LOTH, rue du Seyon

ef ùewie
Elle n'est plus gênante

depuis la découverte d'un
nouveau procédé de conten-
tion qui ne comporte ni res-
sort, ni pelote . Avec un ban-
dage opérant l'obturation
complète de l'anneau herniai-
re, vous redeviendrez normal.
Essais gratuits tous les Jours.

Ceintures ventrières
pour tous les cas de ptôses,
descente, éventratlon, suite
d'opération chez l'homme et
chez la femme.

Fabrication soignée
D'APPAREILS ORTHOPÉ-
DIQUES, JAMBES et BRAS
ARTIFICIELS

JleêeC
bandaglste - Tél. 6 14 52

Saint-Maurice 7 • Neuchfttel

Magasins Meier...
Ecluse et Peseux

flacons de rhum & 1.30 et 2.30.
Achetez promptement un litre
de rhum coupage.

On demande a acheter une

glisse
avec timons et flèche. Adresser
offres écrites sous A. Z. 637
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter un
bureau ministre

en chône fumé, en excellent
état. — Adresser offres écrites
sous J. B. 642 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Calorifère
cherché pour grand local. —
Offres à Jules Kung, Mail 2.
Tél. 5 17 27.

Bergères
On cherche & acheter trois

fauteuils (bergères ) en bon
état. — Adresser offres écri-
tes a N. W. 628 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Bijoux et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâtelolses

L. MIGHAUD
PLACE PURRY 1

Achat BIJOUX OR
argent, platine, brillants.

Argenterie usagée
pendules  nenchâteloisea

H. VUILLE
Temple-Neuf 16

LATIN - GREC
MATHÉMATIQUES

Leçons particulières
par licencié

Ph. Lavoyer, Côte 32
Tél. 5 24 01

CONTRE LE FROID
METALHERMETI QU E

Procédé supérieur breveté. Soup le. Dura-
ble. Grande économie de chauff age. Pose

p ar ouvriers qualif iés.
i D e v i s  s a n s  e n g a g e m e n t .

R e p r é s e n t a n t  général :

GUSTAVE NENTH !̂Zl HÂl^

Une bonne machine à laver
¦ ¦¦¦¦¦HIIIMIIIIMIIIIIIIIIIIIMIIIIMIIIIIIIIIIMIIMIIIIHIMII IM1MIIIMIIIII1II | [

ainsi qu'une INSTALLATION D'ESSOREUSE
s'achètent chez le spécialiste ;

^\\ 
\k a A A 

 ̂
NEUCHATEL lCh. WAAG «£- «„

; En dépôt : les célèbres machines « M1ELE »

Du GRAND MARCHé
Aux ARMOURINS

VOUS TROUVEREZ
CHOIX

QUALITÉ - PRIX
AVANTAGEUX

Cap ital disp onible
On désire placer en hypothèques, sur de bons im-

meubles, diverses sommes : de 10,000 à 50,000 fr. —
Offres écrites à A. G. 601 au bureau de la Feuille d'avis.

JE WÊÊÊê 1 i f > À i ».

Coupons libérés !
I<es coupons de textiles libérés
ne remplissent pas le but pour-
suivi s'ils gisent, an rancart,
dans le fond d'an vieux tiroir,
dans l'espoir de temps meilleurs !
Quiconque a des coupons, s'il a
besoin de quelque chose, peut
et doit se l'acheter, sinon le cir-
cuit du travail dans la branche
textile risque d'être compromis.
Pensez toujours que PKZ a tous
les vêtements qu'il vous tant pour
l'automne et l'hiver.

m i
Nenchatel, Rue da Seyon 2

DROGUERIE-EPICERIE I
!; à vendre, dans ville riveraine du Léman, entre Genève et

Lausanne, pour cause de départ: Immeubles en partait
état d'entretien , au centre de la ville avec droguerie
(agencement moderne) sans concurrence dans la région

J et épicerie fine, très bien achalandée, avec bon stock.
Chiffre d'affaires à disposition (Intermédiaires s'abste-
nir). — Ecrire sous chiffres H. 30.339 L. à Publicitas,

I Lausanne. AS 15740 L

A l'occasion Jff lf tM
du Grand marché y QÈÈ m ^
Grande vente de jPBBP
CHAUSSURES JjpT

bon marche || |P̂
Quelques prix : pour dames
Pantoufles à revers, libre 4.90
Pantoufles à talons, 15 points 4.45
Cafignons montants, 5 points 9.90
Richelieu, 30 points . . . 14.80 15.80 16.80
Souliers décolletés daim noir ou cuir . . . 12.80
Bottines de sport cuir chromé, 50 points . . 21.80

Pour messieurs
Pantoufles chaudes, 5 points 5.90

' Pantoufles chaudes, libre 6.45
Cafignons montants, 5 points 11.80
Richelieu , 45 points 16.80 et 19.80
Bot t ines  box deux semelles, 50 points . . 18.80
Bouliers de marche, ferrés, 55 points . . . 22.80
Souliers de sport, 55 points 24.80

Sabots, souliers et cafignons pour fillettes,
enfants et garçons

(Impôt non compris) i

J. KURTH, Neuchâtel

Pour ÉCONOMISER vos
cartes de savon, faites la
lessive aveo l'excellente

poudre

« R A P I D »
de la

DROGUERIE

BURKHflLTER
NEUCHATEL

SAINT-MAURICE 4
Produit garanti non cor-
rosif. Nombreuses réfé-
rences. Le grand paquet,

seulement 1 fr. 20
SANS CARTE

CYCLISTES !
| Confiez  dès mainte-

nant vos bicyclettes à
, nettoyer et remettre

en état chez
MARCEL.

BORNAN D
Temple-Neuf 6

Bmaillage - Chromage
Vulcanisation r

Cher vieux de la vieille,
Alors, TOUS ne voulez pas nous laisser voter ? Mais vous

voulez bien, n'est-ce pas, que nous prenions votre place aux
champs, à la vigne, au magasin quand vous êtes mobilisés.
Et que, près des champs de bataille, nous étanchions vos
plaies et soulagions vos misères.

Quoi de plus naturel ? Nous, les femmes, les mères et les
sœurs aurions peut-être un petit mot à dire. Laissez-nous
vous aider à reconstruire une Europe nouvelle. Elle ne saurait |
être pire que celle que les hommes ont faite.

Une jeune de la jeune.
Mme Quinche-Berthoud, la Tour de Peilz (Vaud).

RADIOS !
à Fr. #¦¦
par mois. RADIO STAR
offre une série d'excellents
radios, solides et Jolis, avec

certificat de garantie
Grand choix depuis

Fr. 49.-
Sans engagement, vous re-
cevrez nos catalogues, en
écrivant une simple carte

postale à

RADIO-STAR
P. A. Perret - Neuchâtel

I Votre
salle à manger
doit durer et elle doit vous
plaire dang 10 ans autant
qu'aujourd'hui.

Un homme du métier
pourra mieux vous con-
seiller. — Adresser-vous
donc à

ISksobat
MEUBLES - PESEUX
Ses 86 ans de pratique

du métier et d'expérience
méritent votre confiance. i



Les raisons
de la hausse des prix

dans la branche des cuirs
et des chaussures

(SUITE DE LA PKEM1ÊRE PAGE)
Il ne faut pas oublier non plus

qu'avant la guerre, le prix des chaus-
sures était extrêmement bas. En
1935, il avait presque atteint le ni-
veau de 1913. Après la dévaluation ,
il n'était que peu remonté. La con-
currence que se faisaient alors les
différents groupes de fabriques était
la cause de celte situation qui n 'était
pas toujour s très saine.

Bref , pour les raisons exposées
plus haut , le prix des chaussures est
monté de 53 % depuis le début de la
guerre. On paie actuellement autant
qu 'en 1930 pour une paire de sou-
liers. Répétons-le. cette hausse, très
sensible, est due aux conditions de
vente des matières premières, aux
difficultés d'importer , au renchéris-
sement des matières auxiliaires uti-
lisées d'ans la tanneri e, bref à des
causes d'origine étrangère qui échap-
pent aux mesures que les pouvoirs
publics pourraient prendre pour évi-
ter une augmentation trop forte. Le
contrôle des prix ne peut ici que
freiner la hausse et non l'empêcher.

Dans un prochain exposé, M. Pa-
hud parlera des textiles . C'est là, en
effet , un domaine où les prix se sont
sensiblement élevés. G. P.

Carnet du jo ur
Salle des conférences : 20 h. 30. Concert

trio Desarzens-Godard .
CINÉMAS

Palace : Au pays du soleil.
Théâtre : Nord-Atlantique.
Rex : Fausse alerte.
Studio : La mousson.
Apollo : Alexis, gentleman chauffeur.

« L'ILLUSTRATION » publiera en décem-
bre son numéro habituel de Noël qui,
avec ses 48 pages Illustrées en couleurs,
sera digne des précédents. — Pr. 5.70.

Le numéro de Noël d'« IMAGES DE
FRANCE », 60 pages, dont 16 en couleurs,
sera consacré à « La Musique » et à « Lyon,
ville d'art ». — Fr. 4.50.

En raison des circonstances, le tirage de
ces deux Albums sera très réduit, et 11 est
prudent de les retenir dès maintenant
chez son libraire.

BOURSE
( C O U R S  DE C L Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 4 nov. 5 nov.

3 % % Oh. Frco-Sulsse 525. — d 525. — d
3 % Ch Jougne-Eclép 490.— 485.— d
i % Genevois à lots 124. — d = 125. —
5 % Ville de Rio 104.- d 105.-
6 %  Argentines céd... 37% 3 6 % %
6 % Hlspano bons . .  212.— 214. —

ACTIONS
Sté fin. Italo-suisse.. 124.50 124 %
Sté gén. p. l'Ind. élee 187.— 185.— d
Sté fin franco-suisse 59.— d 59. — d
Am europ secur ord 28. — 27 yK
Am. europ secur. prlv 360.— d 360.— d
Cle genev. Ind. d. gaz 282.— d 282.— d
Sté lyonn eaux-éclair 95. — d 95.—
Aramayo 34.50 34 '/ ,
Mines de Bor 145. — d 135.— d
Chartered 12.25 d 13.-
Totls non estamp. .. 114.— 112 54
Parts Setlf 245.— d 245. — d
Flnanc. des caoutch. 15.— 15. — d
Electrolux B 78.— 77. — d
Roui billes B (SKF) 238 .- 240.-
Separator B 76.— 75.— d

BOURSE DE ZURICH
OBLIGA TIONS 4 nov. 5 nov.

3 % C.F.F , dlff 1903 100.- % 99.90 %
3 %  CF.F. . . . .  1938 96.90 % 96.80 %
4 % Empr. féd. 1930 101.- % 101.- %
3 % Défense nat. 1936 102.40 % 102.40 %
8 U-4 % Déf. nat 1940 104.85 % 104.65 %
3 V, Jura-Slmpl 1894 103.- % 103.10%o
3 % Goth 1895 Ire h 102.45 % 102.40 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 408.- *°°-—
Union de banq sulss 57°-- 2~ X'
Crédit Suisse 529.- BZB.-
Crédit foncier suisse 296.— f { °- «
Bque p. entrep. élect. 457.— «sa.
Motor Colombus 31?~  ir
Sté sulsse-am d'él. A 74.50 /«*.-
Alumln Neuhausen . .  3275.- ¦"""•-
C. -F. Bally S. A. . . . .  945.- 950.-
Brown, Boverl et Co 287.— »̂a.—
Conserves Lenzbourg 1925. — d — •
Aciéries Fischer . . . .  1050.- 10™ -
Lonza 910.- 905.-
Nestlé 922.- 928.- d
Sulzer 1240.- 1275.-
Baltlmore et Ohio .. 23. — j» n
Pensylvanla 97.— 97.
General electrlo 140.— 142.
Stand OU Cy of N. J. 186.- 187.-
int nlck Co of Can. 140.— d 142 .—
Kenneo Copper corp. 153.— JK -- AMontgom Ward et Co 147.— d 147. — a
Hlsp. am. de electrlc. 1050.— 1080.—
Italo-argent. de elect. 143. — 146.—
Royal Dutch 325.- 328.-
Allumettes suéd B . .  12.— 12.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 4 nov. 5 nov.

Banque commerc Baie 358. — 360.—
Sté de banque suisse 455.— 453. —
Sté suis. p. l'Ind éleo 383. — 384.—
Sté p. l'indust. chlm 6000.— 6000.—
Chimiques Sandoz . .  8050.— 8100.—
Schappe de Bftle . . . .  952.— 960.—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 4 nov. 5 nov.

Bque cant. vaudolse 645.— * 645. —
Crédit foncier vaudois 650.— 655.—
Câbles de Cossonay . .  1860.- 1860.-
Chaux et ciment S. r. 550.— 540.— d
La Suisse, sté d'assur 3380.- d 3375 .- d
Sté Romande d'Elect. 451. — 455.—
Canton Frlbourg 1902 14.30 14 % d
Comm Frlbourg 1887 89.- 88  ̂ d

(Cours commnnlqnês par la Banque
cantonale neuchatelolse.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 4 nov. 5 nov.

Banque nationale . . . .  650. — d 650. - d
Crédit suisse 524.- d 524.- d
Crédit foncier neuchftt 530.— 530. — d
Sté de banque suisse 450. — d 450. — d
La Neuchatelolse 445. — d 445.— d
Câble élect Cortaillod 3400.— o 3400.— o
Ed Dubted et Cle 485.— 490.— o
Ciment Portland . . .  925 .— d 950. —
Tramway» Neuch ord 400. — 390. — d

» » prlv 475. — d 475.— d
Imm Sandoa - Travers 150. — d 150. — d
Salle des concerts 250 . — d 250. — d
Klaus 90.— d 90.— d
Etablissent Perrenoud 300.— d 300. — d
Zenith S A ordln. . .  130. - d 130. - d

» » priva . .  140. — d 140.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt . 3 % 1902 101. — d 101.- d
Etat Neuchftt 4 <4 1930 102.10 d 102.—
Etat Neuchftt 4 % 1931 101.— d 102.—
Etat Neuchftt 4 % 1932 . 75 ! 102.— d
Etaî Neuchat 2 y, 1932 90. — d 90 .50
Etat Neuchftt 4 % 1934 101.50 d 102. —
Etat Neuchftt 3 y. 1938 98. — d 98.50
Ville Neuchftt 8 y, 1888 100.50 d 100 50 d
VUle Neuchftt. 4 % 1931 102.50 d 103.- d
VUle Neuchftt 4 % 1931 102.50 d 102.50 d
VlUe Neuchftt 8 M 1932 100.60 d 101.— d
Ville Neuchftt 3 K 1937 99.- d 99.50 d
VUle Neuchftt 8 % 1941 101. — d 101.50 d
Chx-de-Fonds 4 % 1931 78.- d 79.50
Locle 3 »/, %  1903 67. - d 67.- d
Locle i %  1899 67.- d 67.- d
Locle 1K  1930 67.- d 67.- d
Salnt-Blalse * y ,  % 1930 100.- d i' - d
Crédit P N 3 % % 1938 100.50 d 101.—
Tram de N. 4 W % 1986 100.50 d 100.50 d
J Klaus 4  ̂

1931 100.10 d 100.10 d
E Perrenoud 4 % 1937 97.— d 97.— d
Suchard i %  1930 101.- d 101.- d
Zénith 8 % 1930 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 y, %

BOURSE DE NEW-YORK
OlOturt

3 nov.
Allled Chemical et Dye l \̂- ~
American Can lt MAmerican Smeltlng . .  , 38.— w
American Tel et Teleg 1™-50 2
American Tobacco «B» 55.25 r
Bethlehem Steel 615° £
Chrysler Corporation 57.87 n
Consolidated Edison 15.87
Du Pont de Nemours 146.37 n
Electrlo Bond et Share 1.50 H
General Motors 38.37 g
International Nickel 26.87 

^New-York Central . .  10.75 $
United Alrcraft 36.62
United States Steel 52.87
Cours communiqués par le Crédit Suisse

Nouvelles économiques et fi na ncières

Des combats d'une rare violence
continuent de se dérouler

en Crimée et devant Moscou
Les Allemands mettraient en ligne

des réserves amenées des garnisons des pays occupés
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

KUiBICHEV, 5 (Reuter) . — M.
Lozovsky, chef de l'information, a dé-
menti les affirmations allemandes que
les troupes de l'Axe occupent la pres-
que totalité de la Crimée. Il a dé-
claré que des combats des plus lourds
se livrent actuellement dans l'isthme.

II a déclaré qu'une nouvelle offen-
sive allemande a commencé ces der-
nières quarante-huit heures dans tous
les secteurs du front de Moscou et
qu'elle est particulièrement achar-
née dans la direction de Toula , où
l'on se bat aux abords de la ville.

Il a ajouté que les Allemands n'ont
pas pu avancer malgré l'emploi de
réserves amenées dés garnisons des
pays occupés.

Succès soviétiques
dans le bassin du Donetz

MOSCOU, 6 (Reuter). — Radio-
Moscou dit que des unités soviéti-
ques ont continué d'avancer dans
un secteur du Donetz. Les Allemands
se retirent , laissant des morts en-
tassés et plusieurs canons. Partout ,
dans le Donetz , les Allemands su-
bissent de lourdes pertes.

Combats acharnés
à Toute

Sur le front de Moscou, des com-
bats acharnés se poursuivent à Tou-
la, à 160 km. au sud de Moscou. Les
unités russes portent des coups vio-
lents à l'ennemi et les pertes énor-
mes subies par lui en hommes et
en matériel Pont obligé à s'abstenir
d'attaquer.

Les Allemands creusent
des tranchées dans le secteur

de Maloyarostavetz
MOSCOU, 5 (Reuter). — Le cor-

respondant de guerre de la « Praw-
da> dit que les Allemands creusent
des tranchées dans le secteur de
Maloyaroslavetz, sur le fron t de Mos-
cou. Celui-ci fut dans son ensemble
relativement calme dans la nuit de
mardi à mercredi; l'activité ennemie

dans la région de Volokolamsk s'est
bornée à des actions de patrouilles
par de petits groupes d'infanterie.
Des concentrations de troupes alle-
mandes ont été observées au nord-
ouest de Toula.

Sur le front de Kafrnine
MOSCOU, 5 (Reuter) . — Un com-

muniqué officiel déclare que sur le
front de Kalinine . une unité russe a
détruit quinze chars, dix automobiles
blindées , treize canons et plusieurs
batteries de mortiers de tranchées
ennemis. Elle a tué enviro n six cents
officiers et soldats ennemis.

Sur le front du Donetz , des déta-
chements russes ont détruit quinze
chars ennemis le 1er novembre et
tué plus de quatre cant cinquante
hommes. Le communiqué cite plu-
sieurs extraits du journa l d'un com-
mandant  de guérillas opérant en Bes-
sarabie et en Moldavie depuis trois
mois. Le détachemen t en question a
vu ses effectifs s'accroître de telle
façon qu 'il dut être scindé en un
certain nombre de groupements qui
restent toutefois en étroit contact en-
tre eux.

L'attaque allemande
contre le port de Kertch

LONDRES, 5 (Reuter). — On esti-
me, dans les milieux autorisés de
Londres, que les Allemands dévelop-
pent leur attaque sur une assez gran-
de échelle en Crimée et que leur
poussée ayant comme objectif Kertch ,
à l'entrée de la mer d'Azov, aura
peut-être d'importantes conséquen-
ces.

En cherchant à dominer cet étro:t
bras de mer, l'intention des Alle-
mands n'est pas claire, déclare-t-on.
Ce pourrait être le prélude à une
tentative de traversée ou leur but
pourrait être d'entraver toute éva-
cuation. Le détroit de Kertch est lui-
même une barrière assez formidable
et , à moins que des têtes de pont puis-
sent être établies sur les côtes du
Caucase et le contrôle obtenu par
l'artillerie et l'aviation , on ne voit
pas très bien commen t un grand
nombre de troupes pourraien t être
transportées à travers ce détroit.

: La Crimée deviendrait
une base aérienne avancée

du Reich
LONDRES, 6 (Reuter). — Selon

I'« Annalist », il est éviden t que si
les Allemande réussissent à établir
des terrains d'aviation en Crimée,
leurs avions pourront rendre très
difficile l'emploi de Sébastopol com-
me base navale soviétique. Novoros-
sisk , un autre bon port ouvert à la
marine russe, est aussi à portée faci-
le puisqu'il n'est qu 'à 150 km. de
Kertch.

La marine russe de la mer Noire
devrait alors trouver un mouillage à
Batoum.

La tentative de s'emparer de Sébas-
topol serait une entreprise difficile ,
car ses fort ifications ont été moderni-
sées. La situation à Kertch est diffé-
rente. Ses défenses rapidement im-
provisées offrent peu de protection
contre les bombardements en piqué.
Il semble que les Allemands se bor-
neron t à faire de la Crimée une base
aérienne avancée , ce qui accroîtrait
leur potentiel naval et maritime dans
la mer Noire.

Bombardement
de Nijni-Novgorod

BERLIN, 5 (D.N.B.). — La ville
russe de Gorkij, don t le communiqué
du haut commandement annonce au-
jourd'hui le bombardement , est l'an-
cienne Nijni-Novgorod , célèbre pour
ses foires. La ville, qui compte quel-
que 650,000 âmes, est un grand cen-
tre économique et l'un des plus im-
portants ports de la Volga. Elle abri-
te une raffinerie d'huile, une usine
de méthane, une fabrique de moteurs
Diesel, des ateliers de réparations
ferroviaires, des tréfllerles, etc.

Au nombre de ses usines d'arme-
ment figurent trois fabriques d'a-
vion s, une usine de gaz de combat
et surtout la fabrique de canons et
de locomotives Krassnoje Sormovo,
employant quelque 20,000 ouvriers.
L'usine Molotov , qui a été durement
atteinte , produit des camions, trac-
teurs et pièces de rechange. D'autres
bombes tombèrent dans les chantiers
navals, dont il convient de mention-
ner celui de Teplochod , équipé de
fours électriques.

Des troupes chinoises
envoyées en U.R.S.S.?

TOKIO, 5. — L'agence Domei
communique que le commandant en
chef communiste du 18me corps d'ar-
mée chinois a ordonné que 40,000
nommes de troupes chinoises com-
munistes soient envoyées en Russie
soviétique. L'U.R.S.S. aurai t deman-
dé qu'on lui envoie d'urgence 100,000
soldats chinois. Ceux-ci seront _ en-
voyés en Russie via Kansou-Sinkiang.

L'arraisonnement des bateaux
marchands français

par la (lotte britannique
Les explications du porte-parole

du ministre anglais de la guerre économique
LONDRES, 5 (Reuter) .  — Le por-

te-parole du ministère de la guerre
économi que a révélé mercredi après-
midi qu'outre les cinq navires du
convoi français récemment intercep-
té , trente-neuf autres bat eaux fran-
çais, jaugeant au total 164,000 ton-
nes, ont été interceptés cette année
sur diverses routes maritimes.

Le porte-parole a poursuivi:
Des tentatives constantes de per-

cer le blocus ont été faites par les
vaisseaux de Vichy depuis le mois
de septembre de l'année dernière.
L'importante route que les Français
essayèrent de développer est celle
de l'Indochine par Madagascar. Le
déplacement global des cinq vais-
seaux récemment saisis est de plus
de 39,000 tonnes , ce qui n'est pas
sans importance ni pour le gouver-
nement de Vichy, m pour les Alle-
mands. Répondant à la suggestion
que la Grande-Bretagne n 'a pas le
droit d'intercepter des vaisseaux, le
porte-parole a fait observer que le
gouvernement de Vichy a admis que
les vaisseaux navigueraient dans ces
régions munis de navicerts, de sorte
que la Grande-Bretagne applique sim-
plement la polit ique qu'elle a sui-
vie uniformément . En second lieu ,
les vaisseaux ont résisté à la procé-
dure légale de l'arraisonnement.

Déclarant que l'on ne saurait faire
de distinction au point de vue du
blocus entre la France occupée et
la France non occupée, le porte-pa-
rol e a dit que la commission enne-
mie des achats à Marseille réquisi-
tionne jusqu 'à 80% des cargaisons
qui y arrivent.

Faisant allusion à la déclaration
française que ces vaisseaux portaient
des denrées aliment aires, le porte-
parole a dit que les denrées alimen-
taires destinées aux agents de gou-
vernements ennemis ne peuvent
qu 'être considérées que comme de
la contrebande de guerre.

Le porte-parole a ajouté:
Deux vaisseaux venaient de Sai-

gon et les autres de Madagascar.
Quelques routes, par lesquellles la
contrebande parvenait en France
ont été virtuellement coupées. De-
puis le début du mois de iuin , cinq
vaisseaux de Vichy ont été coulés
dans la zone de danger méditerra-
néenne britannique.

Londres déclare
que la commission d'armistice
allemande contrôle la flotte

marchande française
LONDRES, 6 (Reuter) . — Le porte-

parole du ministère de la guerre éco-
nomique a déclaré que la marine

marchande française tout entière est
sous le contrôle de la commission
d'armistice allemande, qui donne les
ordres concernant le parcours à sui-
vre pour les cargaisons et les desti-
nations par Bordeaux . Un exemplai-
re de l'ordre de sabotage émis de
Bordeaux sur l'ordre de la commis-
sion d'armistice se trouve dans les
mains du gouvernement britannique.
Le refus de se conformer à la deman-
de .bri tanniqu e de l'examen légal et
la tentative de s'opposer à l'exercice
de ce droit furent décidés sur l'ins-
tance directe de l'ennemi.

Emissions radiophoniques
de jeudi

(Extrait du journal « L e  Radio »)
SOTTENS et télédiffusion : 7.15 , Inlonm.

7.25 , disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30 , variétés. 12.45 , ln-
form. 12.55 , le grand prix du disque (8me
audition). 16.59, l'heure. 17 h., concert
d'orchestre. 18 h., communiqués. 18.05,
causerie. 18.15, disques. 18.20, souvenirs
d'un aumônier d'asile d'aliénés. 18.30, dis-
ques. 18.35, la boite aux lettres. 18.50,
Teddy Stauffer et son orchestre. 18.55', le
micro dans la vie. 19.15 , lnform. 19.25 ,
programme de la soirée. 19.30 , voyage au-
tour de ma discothèque . 18.45, radio-
écran. 20.15 , fantaisie hongroise , de Liszt.
20.35 , « La grande aventure », film radio-
phonlque d'Alfred Gehrl. 21.15 , musique
de chambre. 21.50, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40. musique ré-
créative. 13.30, musique ancienne. 16.30 ,
pour les malades. 17 h., concert par le
R. O. 18 h., musique populaire. 18.40 , dis-
ques. 19.20 , marches suisses. 19.40. clo-
ches. 19.45 , concert par le R. O. 20.30,
Imprévu. 21 h., œuvres de Brahms.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique classi-
que. 13.30 , chansons. 17 h., concert d'or-
chestre. 18 h., pour les enfants. 19 h.,
romances. 19.40, trio. 20 h., théâtre. 21.30,
Jazz.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchâtel) :

Europe I : 11 h., 12.15 , 13.45 (Allema-
gne), concert. 15 h., airs d'opéras. 16.25,
musique gaie. 18 h. (Lugano), pour les
enfants. 19.20 (Berlin), cabaret . 20.15
(Vienne), musique viennoise. 21.15 et
22.10 (Allemagne) concert.

Europe I I :  11.30 (Vichy), concert par
ta musique de la Garde. 12 h. (Marseille),
chants d'enfants. 13.15 (Vichy), con-
cert 19.20 (Marseille), concert par l'Or-
chestre national. 20.20. «Le bonheur »,
de Karem Bramson. 21.10 (MUan), con-
cert symphonique 21.25 , musique variée.
22 h. et 22.30 ( Allemagne), concert.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.30 ,
concert par la musique de la Garde. 13.30,
comédies. 16.15 , disques. 19.20, concert
par l'Orchestre national. 20.20 , « Le bon-
heur » , de Karem Bramson.

ROME : 18.40, concert varié. 20.10. mu-
sique légère . 21.10 , violon.

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15 , inform.

755, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, airs d'opéras. 12.45 ,
lnform. 12.55, disques. 13 h., concert par
l'O.S.R. 16.59 , l'heure. 17 h., musique
italienne ancienne et moderne. 18 h.,
communiqués. 18.05 , la chronique des
ailes. 18.15, plamo. 18.40, chronique de
l'O. C. S. T 18.50. football. 19 h., chro-
nique fédérale. 19.10, causerie sur la fa-
mille. 19.15 , lnform. 19.25 , courrier du
soir. 20 h., accordéon. 20.15 , concert par
l'Harmonie municipale des Eaux-Vives
en intermède mélodies par Pierre Dar-
mant. 21 h., « Quand revient le prin-
temps » , roman radiophonlque . 2me épi-
sode. 21.30, Teddy Wllson et son orches-
tre. 21.50. lnform.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI TLA YIE NA TI ONALE

AFFAIRES FEDERALES

Restriction
de l'approvisionnement

en eau chaude
BERNE, 5. — Aujourd'hui jeudi,

entrera en vigueur une ordonnance
du département de l'économie publi-
que établissant de nouvelles prescrip-
tions sur la restriction de l'approvi-
sionnement en eau chaude et abro-
geant les anciennes prescriptions du
22 mai 1940.

L'ordonnance stipule notamment:
La préparation d'eau chaude à

n 'importe quel usage, au moyen de
combustibles solides ou liquides,
doit être restreinte, de telle sorte
qu'une notable économie de combus-
tible soit réalisée. L'office de guerre
pour l'industrie et le travail fixe les
quantités de combustibles à attribuer
pour la préparation d'eau chaude aux
différents groupes de consommateurs.
Les consommateurs doivent prendre
leurs dispositions pour que les quan-
tités de combustible qui leur ont été
attribuées leur suffisent. Il ne sera
pas accordé de quantités supplémen-
taires pour la préparation d'eau
chaude.

L'ordonnance poursuit encore :
Lorsque l'eau chaude doit être li-

vrée en vertu d'un contrat et que sa
préparation demande l'emploi de
combustibles solides ou liquides, le
consommateur n'a envers son four-
nisseur, le droit de s'en faire livrer
qu 'un j our sur quatorze.

Tous à la rescousse !
L'Of f ice  de guerre pour l'alimen-

tation communique ce qui suit :
La neige est venue trop tôt. Dans

maints endroits, les récoltes ne sont
pas terminées. Les fruits, les pommes
de terre, les légumes d'hiver doivent
être soigneusement recueillis. L'ap-
provisionnement du pays l'exige.
C'est surtout une question de main-
d'œuvre.

Que tous ceux qui le peuvent vien-
nent à la rescousse. Déjà , depuis le
début de la guerre, maints liens se
sont créés entre nos villes et nos
campagnes. Pour les maintenir , il
faut les mettre en pratique, dans l'in-
térêt du ravitaillement du pays tout
entier. Les autorités scolaires sont
priées, chaque fois que le temps s'y
prête, de suspendre les classes afin
de permettre à notre jeunesse de
contribuer à ces récoltes.

Blé qui lève, blé qui mûrit !
puis vient la moisson, pour qui a su
semer à temps. Commencez dès au-
jourd'hui à semer les primes de
votre assurance-vie , vous pourrez
fixer vous-même la date de la ré-
colte. .

Un coup de téléphone à La Suisse ,
assurances vie, accidents, responsa-
bilité civile, Lausanne, ou à son
agence générale de Neuchâtel: 1, rue
Saint-Honoré, et vous serez immé-
diatement renseigné.

NOUVELLES DIVERSES

Les assassins
d'un garde-frontière suisse

arrêtés
COIRE, 5. — A la suite des indi-

cations données par la police des
Grisons, une patrouille de police ita-
lienne est parvenue à arrêter deux
individus qui ont avoué avoir tiré ,
le 22 octobre , sur un garde-frontière
suisse. Il s'agit de l'appointé garde-
frontière Fritz Moesle , qui fut tué.
Les deux contrebandiers arrêtés sont
des Tyroliens du sud qui ont la na-
tionalité allemande.

I>c dîner dansant
de Young Sprinters

C'est samedi soir, dans les salons du
palais DuPeyrou, que Young Sprinters or-
ganisera son diner dansant. L'année der-
nière, cette manifestation remporta un
vif succès, aussi est-il d'ores et déjà cer-
tain que ce bal sera une brillante réus-
site. En outre, un excellent orchestre con-
tribuera i» créer cette sympathique am-
biance que nous avons toujours connue
aux soirées du Hockey-Club de Neuchâtel.

Communiqués

(TU!)!!! Aujourd'hui, dernier jour de
Tél. 530 00 f a  &4l̂ feB ¦#<0<0*tV& c*6 Louis
Mat.,,,. LA 1*1 OU HOU Bromfield

àprtv'reauits avec TYRONE POWER - MYRNA LOY

Vous ! I
qui froncez les sourcils ! Allez K
donc au REX, Lucien Baroux I
vous déridera... et comment !... g

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plu * dispos
n font qne le foie verse chaque jour on litre de bfle

dans l'intcitln. SI cette bile arrive mal. TOI alimenta ne le
digèrent pai . il] le putréfient. Dei gaz voui gonflent, roui
(tcj constipé . Votre organisme s'empoisonne et vous êtes
amer, abattu. Vous voyee tout en noirl

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflui de bile
qui est nécessaire 1 vos intestins. Végétales , douces, elles
font couler la bile. Exlgei les Petites Pilules Carters
BOUT k Foie. Tciutes Pharmacies. Frs 2.25,

AARAU , 5. — En relation avec la
découverte d'une affaire de marché
noir à Bâle, la police a arrêté à Muhen
un commerçant de 41 ans trouvé en
possession d'un stock clandestin com-
prenant 480 kg. de café , 1400 kg. de
sucre et 3000 kg. de farine. Un méca-
nicien sur automobiles , âgé de 37 ans,
qui se chargeait de la distribution des
marchandises , a été également appré-
hendé.

Deux trafiquants du marché
noir arrêtés en Argovie

SAINT-GALL, 5. — Deux Alle-
mands, ven us en Suisse à la suite
des mesures antisémites prises dans
leur pays, avaient fondé à Saint-
Gall une société anonyme pour pro-
duits textiles et des commerces de
détail à Bâle et Zurich. Us se livrè-
rent à des affaires de contrebande
d'argent d'Allemagne en Suisse et
importèrent de grandes quantités de
marchandises allemandes en Suisse.
Us publièrent de faux bilans et de-
mandèrent à leurs fournisseurs al-
lemands des sursis concordataires
sur la base de comptes faussés. Le
coup ayant réussi, ils fondèrent de
nouvelles entreprises en divers en-
droits du pays, au moyen d'argent
emprunté. Cette affaire coûta 200,000
fr. à deux banques et 60,000 fr. à
une entreprise textile saint-galloise.
La société anonyme de Saint-Gall
fit faillite avec un passif de 478,000
francs. Les deux compl ices firent
passer la fortune da leurs femmes
en Amérique. L'un d'eux vient d'ê-
tre condamné par la cour pénale du
tribunal cantonal saint-gallois à
trois ans de maison de travail pour
escroqueries répétées et tentatives
d'escroquerie, ainsi que pour faillite
frauduleuse. L'autre complice avait
pu fuir  à l'étranger.

Deux individus qu'il aurait
fallu surveiller

PRAGUE, 5 (D.N.B.). — La Cour
martiale de Prague a condamné à
morts cinq bouchers accusés de sa-
botage économique. Le jugement a
été exécuté.

Les inculpés avaient abattu clan-
destinement des vaches, des veaux,
des porcs en telle quantité , que celle-
ci aurait suffi à approvisionner pen-
dant un jour 8200 personnes.

Cinq bouchers
exécutés à Prugue

p our sabotage
économique

HELSINKI, 6 (D.N.B.) . — Le pre-
mier ministre Rangell, qui s'était
rend u à t itre privé mardi à Stock-
holm par avion, a regagné Helsinki
mercredi.

Le premier
ministre finlandais

à Stockholm

SALLE DES CONFÉRENCES
CE SOIR, à 20 h. 30

Trio Desarzens-Godard
le concert sera précédé d'une Introduction
d'Edm. JALOUX de l'Académie française
Location : Au MENESTREL et à Ventrée.

Elections cantonales

Assemblées
p op ulaires
Ce soir, jeudi, à 20 h. 30

A SerrièreS Buffe t  du Tram
Orateurs:

MM. Charles Martenet, conseiller
général , Emile Losey, député, et
Georges Béguin, conseiller comm.

A la COUdre Café de la Grappe
Orateurs:

MM. Paul Oesch, conseiller général,
et Paul Rognon, conseil ler comm.
Invitation cordiale à tous les citoyens

Parti radical.

Vendredi 7 novembre à 20 h. 15

Camille BRAHDT
candidat au ConseU d'Etat

René ROBERT
conseiller national

Henri SPINNER
conseiller général

parleront à LA PAIX
La conférence est publique et contra-
dictoire - Invitation cordiale à tous

PARTI SOCIALISTE.

Association
démocratique libérale
Neuchâtel - Serrières - la Coudre

CE SOIR, à 20 h. 30

A LA ROTONDE

Grande assemblée
populaire

In vitation à tous les électeurs

Young Sprinters H. C.
Diner dansant

le samedi 8 novembre
au Palais Rougemont

Retirez vos cartes Jusqu'au vendredi
7 novembre. Au Ménestrel 

Grande salle des coniérences
VENDREDI 7 NOVEMBRE, à 20 h. 15
«Ah.! qu'il fait bon chez nous»

présenté par

M. Georges Gelin
accompagné des petits messagers de nos
montagnes et de M. Jeanneret ( 170 clichés
en couleurs naturelles). Voir le commu-
niqué. — Location Au Ménestrel : 1 Ir. 10



Cowvàe* (p tapAotagique
MàrA ^Q Cet homme cache admlrable-
'"™ïB O* ment son Jeu; on ne saurait
ailler avec plus d'adresse le naturel avec
le calcul, le geste libre et spontané avec
l'Intention en dessous. De toute évidence,
aucun principe moral n'exerce une In-
fluence sur cette mentalité qui vit pour
ainsi dire sur un fonds d'égotisme : tout
tourne autour de ses désirs, de ses
goûts, de ses plaisirs, de ses Intérêts.
Observateur, souple d'esprit , 11 a vite lait
le tour des autres et son Intelligence
discerne clairement les côtés faibles par
lesquels s'insinuer dans leurs bonnes grâ-
ces ou dans leur confiance. Une fols en-
tré dans la place, 11 s'entend à étendre de
plus en plus sa zone d'Influence et a
établir la suprématie de son c mol » sur
la volonté de ses conquêtes. Cela Inclut
une forte dose de dissimulation, de secré-
tivlté, ce qui est regrettable assurément,
car comment croire à sa sincérité, à la
droiture de ses intentions quand on pres-
sent tant d'arrière-pensées et de combi-
naisons de toutes sortes derrière les ges-
tes les plus engageants ! Le caractère lui-
même est influençable et la volonté, ap-
paremment décidée, a bien des défail-
lances et des lâchetés. Cet homme traite
les choses du cœur comme des affaires :
elles ne valent que par ce qu 'elles lui rap-
portent en fait de satisfactions tangibles.
Ah I s'il voulait...

P __  J Curieuse mentalité d'homme
François réaliste et pourtant supersti-
tieux, égoïste et libéral, intelligent dans
les choses de ce monde et borné en face
de la sensibilité des autres ! A des heures
de sincérité et d'épanohement succèdent
des périodes de mutisme calculateur :
étroit dans ses conceptions éthiques, 11
n'est pas le maître de son Imagination
qui lui procure maintes Jouissances défen-
dues par son éducation religieuse, sans
doute ; peut-être souffre-t-11 d'insatisfac-
tion affective dans son milieu et se 11-
bère-t-11 en esprit, Jeu dangereux qui peut
mener aux pires surprises. Apparemment
sûr de sol, U doit son autorité à sa po-
sition sociale, certainement, sorte de
manteau d'Elle qui confère du prestige
en vertu de l'appareU dont il est le re-
présentant ; mais au fond , 11 doit son
énergie à une volonté égoïste et tenace qui
s'accroche et mord au besoin, mais ne lâ-
che pas la moindre parcelle d'Intérêt dé-
jà saisie. Honnête cependant, refusant les
compromis et les accommodations, c'est
l'homme moyen qui réussit dans la vie
parce qu 'il ne volt pas la souffrance des
autres et, comme une auto-chenille, tra-
verse avec Indifférence les fossés et les
cloaques, par défaut d'un certain sens
du choix. A part cela, peut Inspirer une
certaine sympathie.

p. • Elle a probablement lu trop
V/Onnne de romans; son esprit en est
obsédé et son Jugement faussé. En effet ,
bien qu 'Intelligente et douée d'un raison-
nement intact, elle vit d'images, en ou-
blie le sens commun et transpose dans sa
vie quotidienne les rêveries auxquelles
s'adonne son insatisfaction de vivre. On
1» volt prête à admettre pêle-mêle toutes
les théories modernes qui libèrent de
l'obligation morale stricte ; elle violente

même sa saine raison et la délicatesse de
sa conscience pour s'établir commodément
dans des conceptions fausses, bien que
courantes et acceptées par les caractères
médiocres. On pourrait citer, à son sujet ,
ce mot d'un sage antique : « La cor-
ruption des choses les plus excellentes
est la pire ! » n ne faut pourtant pas
désespérer de la voir revenir â des Idées
plus en rapport avec son niveau mental
et moral. La contraindre serait agir &
fin contraire, car cette sorte d'esprit fait
preuve d'un Incroyable entêtement, par
amour-propre, quand on veut l'obliger
de changer de direction. La vie se char-
gera de sa rééducation. Elle n'est plus
une enfant, se montre presque farouche-
ment Indépendante, non par force de ca-
ractère, mais par crainte d'être entraînée
à des sacrifices qu'une certaine couar-
dise sentimentale se refuse à consentir.
Patience Jusqu 'au prochain tournantl

PHHJOQRAPHE.

Notre courrier graphologique est
ouvert à tous les lecteurs du journal
(abonnés et acheteurs au numéro) .

Prière d'adresser les documents
qu'on désire soumettre à l'examen
du grar-hologue à la
Feuille d'avis de Neuchâtel

Service graphologique
11 n 'est pas nécessaire que les de-

mandes de consultation soient si-
gnées. Mais dans ce cas, elles de-
vront être munies d'un pseudonyme
sous lequel la réponse paraîtra dans
le courrier graphologique.

Ufl VIg DE NOS SOCIÉTÉS
¦

Club jurassien
section Chaumont Aicucualel

Le Club Jurassien reste fidèle à l'idée
qui a présidé à sa fondation en 1666. La
section Chaumont , dans chacune de ses
séances mensuelles offre à ses membres
un travaU d'histoire naturelle ou d'his-
toire régionale. Dans leur dernière séan-
ce, les Olubietes ont entendu M. Ad.
Ischer, professeur, parler du c Jura fleu-
ri », agréable promenade à travers les di-
verses associations végétales du canton
de Neuchâtel. Grèves, prés, pâturages,
tourbières, etc., en de riches clichés dé-
filent sur l'écran. La personnalité et le
sens de vulgarisation du conférencier ont
rendu ce sujet attrayant pour tous.

Ce Club Jurassien vient de commémo-
rer, en août dernier, le 75me anniver-
saire de sa fondation. Il avait choisi com-
me lieu de rendez-vous le site charmant
du Lessy, soit la Chaumonette, chalet de
la section Chaumont. Cette dernière avait
la tâche de recevoir toute la cohorte des
clublstes et Invités, venus de toutes les
parties du canton. Ravitaillement , récréa-
tions, productions, concours clublstlques,
etc., toute cette organisation s'est révé-
lée parfaite et a contribué â la pleine
réussite de la fête, qui a laissé le meil-
leur souvenir aux participants.

Commémoration simple, en raison des
circonstances, ainsi en avait décidé le co-
mité central. Bien & regret, semble-t-U,
cet anniversaire eût mérité plus d'am-
pleur et d'expression. Le Club Jurassien
a derrière lui tout un passé, toute une
histoire. H a compté dans son sein toute
une élite de figures bien connues dans
notre région, de personnalités de renom-
mée mondiale, pour ne citer que quel-
ques-uns de ses Initiateurs : Dr QuUlau-
me, A. Bachelln, Ed. Desor, Ls Favre, O.
Huguenin, F. Berthoud, A. Jaccard, An-
dreae, etc.

Le société continue à se développer , tout
en restant fidèle & ses traditions et au
but tracé par ses prédécesseurs: Etude
et protection, Patrie, amitié.

La section Chasseron. Fleurler, qui a la
charge du comité central, arrive au ter-
me de son mandat. La section Chau-
mont se prépare à en prendre la suc-
cession dès 1942.

Société île la patinoire
de IVeiiehuicl

La Société de la patinoire de Neuchâ-
tel vient de tenir son assemblée générale
annuelle. Après avoir entendu les rapports
de ses dirigeants, elle a approuvé les
comptes, donné décharge au comité direc-
teur pour sa bonne gestion et exprimé le
vœu qu'un assainissement financier aoit
réalisé le plus tôt possible.

L'assemblée unanime a reconnu que la
patinoire de Neuchfttel devait être consi-
dérée comme une entreprise d'utilité pu-
blique susceptible de contribuer, pour une
large part , à attirer toujours plus la gent
studieuse dans nos établissements d'Ins-
truction.

l^e hal du club de tennis
de fable « Nugget »

Le jeune club de tennis de table
« Nugget », dont les manifestations sont
toujours marquées d'originalité et de bon
goût, avait organisé vendredi, dans la
grande salle de la Rotonde, un bal dea

plus brillants et qui eut d'autant plus
de succès qu 'U était conduit par l'ensem-
ble Teddy Stauffer.

L'animation et la galté qui régnèrent
tout au long de la soirée, les fort belles
productions de l'orchestre, l'entrain
qu'apporta le public à danser ont fait de
cette manifestation une des plus réussies
et des plus élégantes qui se puissent
Imaginer.

La Société d'émulation
de la Neuveville

(c) La section neuvevilloise de t l'Emula-
tion » a tenu son assemblée générale
mercredi soir â l'hôtel du Lac. Le rapport
présidentiel relatant l'activité de la so-
ciété, en particulier les belles conféren-
ces offertes au public l'hiver dernier, fut
adopté avec de chaleureux remerciements
au président sortant de charge. M. Per-
renoud, pasteur retraité. Il en fut de mê-
me du rapport de caisse. Les membres du
comité furent tous réélus et M. Marcel
Joray, professeur au progymnase a été
nommé président, ce qui garantit la con-
tinuation d'une belle activité de « l'Emu-
lation ».

La seconde partie fut réservée â une
causerie d'art de M. Maurice Robert, ar-
tiste peintre de la Neuveville, auquel M.
Perrenoud adressa une très cordiale bien-
venue. « Les moyens d'expression de la
peinture », tel était le sujet de l'Intéres-
sante conférence de M. Robert. Les expli-
cations bien ordonnées du conférencier
étalent étayées de nombreux exemples ty-
piques représentés par de belles projec-
tions lumineuses de dessins, portraits,
tableaux des peintres célèbres du 15 au
19me siècle.

Association des sociétés
locales de Fleurier

(c) L'Association des sociétés locales a
tenu une séance la semaine dernière en
vue de nommer son comité pour 1942.
Celui-ci a été constitué de la façon sui-
vante : MM. René Dornier, président ;
A. Bobilier, vice-président, Jean Carettl ,
secrétaire. Maurice Mermoud, secrétaire-
adjoint, Eugène Favre caissier et Frédé-
ric Zill , chef du matériel.

Communiqués
A la Salle des conférences
demain soir : Georges Oelin
En ce moment, dans tous les pays

étrangers, des manifestations nombreuses
sont données sous des formes différentes
mais dans le même but : celui d'enthou-
siasmer le peuple, et la Jeunesse surtout,
pour un plus grand amour de la patrie.
En présentant : « La Suisse, le pays des
merveilles », avec 170 clichés en couleurs
naturelles, M. Gelln surprend, étonne son
public en lui montrant l'extraordinaire
richesse de la beauté de la Suisse : pays
des glaciers, des lacs, des plantes exoti-
ques, des fleurs, du soleU , de la neige.

« Paradis de l'Europe » s'écrient tous les
étrangers en venant chez nous. Aussi,
dans les salles où cette manifestation fut
donnée, ce fut partout un murmure d'ex-
clamations et h la fin de la soirée, en.
sortant des salles, ce sont ces mots ':
« Déjà fini 1 » En même temps que l'ex-
posé de l'orateur, un enregistrement so-
nore nous fait mieux connaître les dif-
férentes parties de la Suisse que nous
visitons, avec leurs particularités, leurs
chants, leur musique. M. Gelin est accom-
pagné de M. Jeanneret et des petits mes-
sagers des montagnes qui remportent éga-
lement le plus franc succès.

Itina Ketty & la Itotonde
La célèbre vedette du disque et de la

radio Rlna Ketty donnera un gala de
la chanson le dimanche 9 novembre à
la Rotonde. C'est la première fols que
cette grande artiste vient en Suisse. Elle
chantera ses grands succès que tout le
monde connaît: «J'attendrai»... « Som-
breros et mantilles »... « La madone gales
vitrail » et bien d'autres chansons gales
ou tristes que tout le monde aura en-
tendues à la radio ainsi que des créa-
tions de 1941. Pour sa première tournée
en Suisse, Rlna Ketty s'est entourée d'é-
toiles de la chanson : Lucy Berthrand
(Mme J. Béranger du Théâtre Municipal
de Lausanne) qui triomphe actuellement
en Suisse, Pierre Dudan , le chanteur hu-
moriste, René Cachet, etc... Il y aura
foule dimanche à la Rotonde.

Il faut battre le fer
pendant qu'il est chaud

Dimanche, c'était la Journée de la faim.
Sans doute y avez-vous pensé ; peut-être
même êtes-vous de ceux qui vous êtes
privés volontairement ce Jour-là de quel-
que chose par esprit de sympathie. En
tout cas vous avez eu l'intention de ver-
ser l'obole que l'on vous demandait en
faveur des enfants nécessiteux. Cette
bonne intention, ne permettez pas qu'el-
le rejoigne tant d'autres qui en sont res-
tées là et , de crainte d'oublier, la pro-
chaine fols que vous sortirez de chez
vous, passez à la poste y porter, rempli, le
bulletin vert que vous avez trouvé dans
votre boite aux lettres ou, si vous l'avez
égaré, remplissez-en un autre. Compte da
chèques postaux du M. J. S. R. Neuchft-
tel IV. 959.

L I B R A I R I E
CARTE DU MONDE

Cette carte qui vient de paraître se
présente en une seule feuille du plus
grand format d'Imprimerie. La surface des
réglons polaires n'y est pas très dévelop-
pée, défaut qui se fait sentir avec la pro-
jection Meroator, employée ordinairement
pour ce genre de cartes.

La nomenclature qui atteint 7000 noms,
l'Indication des réseaux de chemins de
fer et des lignes de navigation, le classe-
ment des villes en cinq groupes suivant
le nombre des habitants , son étendue en-
fin qui dépasse celle des cartes analo-
gues, puisqu'elle embrasse tout le Groen-
land et une partie du continent antarc-
tique, en font un instrument de travail
—dispensable pour les bureaux, utile
aussi pour les particuliers qui suivent les
nouvelles dans leur Journal ou à la radio ,
bref à toute occasion où 11 s'agit de véri-
fier une question de géographie.

Nouveau prix de peinture
Un mécène généreux met annuel-

lement à la disposition d' une galerie
de Zurich une somme de 5000 f r .
pour la fondation d'un prix de pein-
ture, à répartir sous form e de pre -
mier prix de 3000 f r .  et d' un deuxiè-
me prix de 2000 f r .  Vingt-cinq pein-
tres suisses seront invités à partici-
per à ce concours. Le public a droit
de se prononcer par voiation. Si le
jury n'était pas du même avis que le
public , le premier prix du public
serait adjugé comme deuxième prix.
Un livre par Jour

« Le Paris
du grand armistice »

par J. Aubert
M. J.  Aubert qui fu t  jo urnaliste à

Paris, et f ort  bien introduit par con-
séquent dans les milieux les plus di-
vers, conte en quel ques pages rapi-
des, colorées et émouvantes des
souvenirs qui p rennent une force
singulière à l heure actuelle. Son
style dru, personnel et vivant p rête
à cette évocation un charme direct
et un poids qui méritent l'attention.

Edit. du « Mois suisse ». (g)

CARNET DES ARTS
ET DES LETTRES

Le coin de la poésie

L'automne, peintre sans pareil ,
a teint de pourpre et de vermeil
les grands hôtes du pâturage ,
dont l'ombre vague du feuillage
s'allonge quand le soir descend
sur la colline , lentement.
Mon regard suit tout en rêvant
les pâles lueurs du couchant.
En ce dernier jour de l'automne,
où tout ce qui nous environne
s'estompe au loin comme à regret ,
dans la brume au voile discret.
Evanouies grâce et splendeurs
de tant de riantes couleurs.
Une grisaille monotone
pleure sur la nature atone,
faisan t frémir tous les oiseaux
muets, blottis sur les rameaux.

S. K.

JUTOMNE
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30F~ La rédaction de ta « Feuille
d' avis de Neuchâtel * rappelle qu 'elle
ne peut tenir aucun compte des
correspondances dont l'auteur n'aindi qué ni son nom, ni son adresse.

SA 3877 X

GROUPEZ - VOUS
pour faire du ski
Mesdames, Mesdemoisel-

les, Messieurs, vous qui fai-
tes du ski raisonnablement
et sans excès, ne restez pas
Isolés, mais groupee-vous
plutôt. Téléphone» au No
5 21 06 où l'on vous rensei-
gnera sur la formation
d'un groupe de ski sans
statuts, sans cotisations et
sans obligations. Son seul
but est de permettre à cha-
cun de skier dans une at-
mosphère de cordialité et
de bonne humeur.

I 1
J> &&* M. Jean Louis BARRELET

<& ^^  T v*/ candidat au Conseil d'Etat ;

*
£$// ' M- ««ri BER THOUD

•A- ^̂ * ^ 
%r président de l'Association patriotique radicale neuchâteloise j

&*y M. Pierre COURT dé p uté
Assemblée convoquée par le parti radical - Musique militaire

Je raccommode
toujours mes bas
en employant ma

H. Wettstein
Grand'Rue 5 - Seyon 16

Tél. 5 34 24
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Chères suffragettes,
A voir l'ardeur que vous mettez à réclamer le droit de

vote, il faut croire que vous avez des trésors d'énergie à
dépenser pour le bien d'autrui... croyez-moi : N'allez pas les
vilipender dans la politique. Ce serait en pure perte !

La femme a mieux à faire.
Son fort, à elle, c'est le coeur, l'amour du prochain, le

dévouement, la charité, le sacrifice. Vous qui nous prêchez
sans cesse l'égalité des sexes, à nous autres électeurs « mas-
culins », comme vous dites, nous voyez-vous, avec nos
grosses pattes, en « frères de charité ? »  Il y aurait pitié à
avoir de nos victimes !

Des • souffrances, des misères, des désespoirs, vous en j
trouverez hélas ! plus qu'il ne vous en faudra, même dans
notre petit pays si miraculeusement préservé des ravages de
la guerre. Et si d'aventure il en fallait encore davantage à
vos trésors d'énergie, passez la frontière, chères suffragettes:
Vous n'aurez que l'embarras du choix !

Le vieux de la vieille qui vous parle a connu, dans sa vie,
bien des âmes compatissantes, bien des femmes secourables,
bien des sœurs de charité. II n'en a pas connu une seule qui
eût jamais réclamé le droit de vote.

Pourquoi ? Parce qu'elles avaient mieux à faire dans
ce monde... que de la politique ! £e vieux de la vieille.

Comité cantonal d'action contre le suffrage féminin.

Thé de$ dames isolées
Chaque vendredi, à 14 heures

Promenade-Noire 10, rez-de-chaussée
CERCLE DU MUSEE - PALAIS ROUGEMONT

N EU C HATEL

3me COURS DE BRIDGE
DÉBUTANTS ET PERFECTIONNEMENT

Renseignements et inscriptions auprès dn tenancier,
jusqu 'au 18 novembre

/®\ Votation cantonale sur le droit
v®/ de vote féminin communal

Electeurs ! votez OUI !
Le ménage communal actuel

est un ménage de garçon
Les femmes y  app orteront

ce qui manque
Elles sont, comme le dit le Dr Carrel , profondément d i f férentes  des hommes.

C'est_ en vert u de cette loi physiolog ique que leur nature propre doit pouvoir
s'aff irmer , afin que le monde trouve enfin son équilibre . Elles resteront femmes:
les lois physiques inexorables les empêcheront à tout jamais de se masculiniser...
même s'il leur en prenait envie.

Comité cantonal ponr le suffrage féminin.

Exposition « La Maison Genevoise »
Genève

Voyage à prix réduits avec deux départs :
Samedi 8 novembre, à 15 h. 53
Dimanche 9 novembre, à 8 h. 47
Retour le dimanche 9 novembre

Genève, départ 18 h. 12
PRIX : Fr. 11.50, en 3me classe

Inscriptions jusqu'à une heure avant le départ :
Gare de Neuchâtel . Tél. 5 37 39

ASSOCIATION DEMOCRATIQUE LIBÉRALE
NEUCHATEL-SERRIÉRES-LA COUDRE

Elections cantonales
La Rotonde, jeudi 6 novembre, à 20 h. 30

grande assemblée populaire
ORATEURS :

M M. Jean HUMBERT, conseiller d'Etat
! Pierre FA VARGER, député

Biaise CLERC, notaire
MUSIQUE : Union tessinoise - Invitation cordiale à tous les électeurs

PARTI LIBÉRAL

¦̂ ¦̂ —¦!¦¦¦ 
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Chaumont
Neige poudreuse, favorable pour le ski

Ecole de ski
Tous renseignements par  JIKA~SPORTS

Pièce chauffée pour pique-niqueurs
au GRAND HOTEL - Tél. 7 8115
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TRAVAUX EN TOUS GENRES fl l' IMPRIMERIE DE LA
¦ »¦————— Feuille d'avis de Neuchâtel

BON
pour une analyse graphologique

à prix réduit
Joindre au documen t à analyser
la somme de g f p gQ

en timbree-poste pour la publica-
tion dans le courrier. Pour les
analyses à recevoir directement ,
on est prié de s'adresser au bureau
du tournai.

Dans l'intérêt même du con-
sultant , prière d'indiquer l'âge, le
sexe et la profession du scripteur.

Adresser le tont à la « Feuille
d'aria de Neuchfttel », service gra-
phologique.



Les œuvres de secours
et les allocations

de renchérissement
En application des dispositions

de l'arrêté du ConseU fédéral du 10
octobre 1941, sur la participation
financière de la Confédération aux
œuvres de secours en faveur des
personnes dans la gêne, le Conseil
•d'Etat a adopté , le 4 novembre 1941,
deux arrêtés.

L'un de ces arrêtés concerne les
iloyers dus par des soldats mobilisés,
l'autre condit ionne la partici pation
financière de l'Etat aux œuvres de
secours en faveur des personnes
dans la gêne.

Ensuite de l'augmentation du coût
de la vie, ces deux actions sont des-
tinées à venir en aide en particulier
à ceux qui ont accomp li de longues
périodes de service militaire ou qui
sont chargés de famille.

Les secours ainsi accordés par les
pouvoirs publics ne sont en aucun
cas destinés à remp lacer les allo-
cations de renchérissement que les
employeurs sont invités à verser à
leur personnel. Aussi le Conseil
d'Etat fait-il appel à la compréhen-
sion , à la bonne volonté et à l'esprit
de solidarité de ces derniers.

« Nous savons , ajoute le Conseil
d'Etat , que de nombreuses entre-
prises versent déjà des allocations
de renchérissement. La nécessité
d'assurer à chacu n la possibilité de
faire face aux difficultés du moment
nous oblige à insister pour que le
¦versement de ces allocations soit gé-
néralisé et qu 'elles soient accordées
sans retard dans les entreprises où
elles ne sont pas encore prévues.

» Nous recommandons que le mon-
tant de ces allocations soit fixé en
tenant compte des charges de fa-
mille des employés. »

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le vote du projet de budget pour 1942
M. Jean Humbert , conseiller d'E-

tat , répond en effet que le manque
sans cesse accru de matières premiè-
res fait craindre le chômage. Pour
l'établissement d'un programme de
grands travaux prévus, on doit faire
appel à la Confédération et des dé-
marches sont actuellement en cours.
Pour ce qui est du canton , M. Hum-
bert peut assurer que le nécessaire
a été fait pour parer à un chômage
subit et abrupt. Enfin , le chef du dé-
partemen t de l'industrie indique que
l'Etat pense à remédier, le cas
échéant , au chômage affectant toutes
les catégories professionnelles. C'est
ainsi que des mesures sont déjà pri-
ses pour venir en aide, par exemple,
aux chômeurs-intellectuels.

M. F. Jeanneret (soc.) insiste sur
le même problème que M. Losey,
puis l'assemblée passe au chapitre
des recettes concernant le budget et
l'examine paragraphe après para-
graphe.

Un incident... électoral
Prenant prétexte de l'un de ceux-

ci, M. Hermann Guinand (soc.) in-
tervient pour expliquer son étonne-
ment de ce que MM. Renaud et Hum-
bert aient cru possible de se désister
de la liste orange.

Des voix: Ce n'est pas le budget,
cela!

Le président: Il vaut mieux que
l'abcès crève tout de suite. Et M. Per-
rin de laisser la parole à l'orateur so-
cialiste, tout en soulignant que cette
intervention aurait plutôt dû faire
l'objet d'une interpellation régulière.

M. Guinand expose alors qu'à son
sens la loi a mal été interprétée par
les deux conseillers d'Etat en instan-
ce de désistement. Ceux-ci limitent
volontairement le choix des élec-
teurs qui ont le droit légal de
composer des listes électorales com-
me bon leur semble, en choisissant
ceux qui leur conviennen t parmi les
hommes qui ont accepté une candi-
dature. L'orateur ajoute que MM. Re-
naud et Humbert ont sans doute subi
une pression extérieure (mouvements
divers!).

Au nom de son collègue et de lui-
même, M. Edgar Renaud conteste l'in-
terprétation de la loi qui est celle
de M. Guinand. Comme simples ci-
toyens, candidats au Conseil d'Etat ,
son collègue et lui ont le droit d'op-
ter pour la liste de leur choix et de
faire état de,la disposition qui dit
que « nul ne peut être porté en liste
contre sa volonté ». Autrement, cette
disposition ne signifierai t rien. Au de-
meurant , tout le monde a compris —
et les promoteurs du Ralliement eux-
mêmes — que, pour des raisons de
loyauté, MM. Renaud et Humbert
aien t tenu à ne pas figurer sur la lis-
te orange. (Bravos!)

M. Guinand entend encore con-
tester l'argumentation de M. Renaud ,
mais le président exige que l'on re-
vienne à l'ordre du jour .

Au chapitre de 1'

Agriculture
M. Arthur Vuille (soc.) désire sa-

voir si l'on est satisfait du rendement
agricole réalisé dans le canton en
vertu du plan Wahlen.

M. A. Vauthier (rad.) voit dams
ces paroles une suspicion à l'égard
de nos agriculteurs.

M. Jean TJebersax (soc.) voudrait
que le gouvernement soutienne les
efforts des entreprises industrielles
qui, en commun avec leur personnel,
travaillent au développement de la
culture.

M. Alfred Guinchard, conseiller
d'Etat , donne quelques renseigne-
ments sur l'état actuel du plan d'ex-
tension dans le canton . L'office com-
pétent s'efforce d'obtenir des surfa-
ces de culture toujours plus éten-
dues. Dans chaque commune, des
commissaires spéciaux ont pour mis-
sion de contrôler et d'apprécier le
rendement.

M. Henri Bovet (Mb.) demande
qu'on consente à l'introduction du
« cépage spécial » ou du « producteur
direct », dans le vignoble. Par ce
procédé, on obtient un vin certes de
second ordre, mais qui trouverait son
écoulement, et les vignes où serait
introduit le producteur direct au-
raient l'avantage d'être protégées du
mildiou . En un moment où la pénu-
rie de sulfate est à craindre, cela au-
rait son avantage.

M. Henri Berthoud (rad. ) s'oppose
à cette thèse et y voit un péril pour
le renom de nos vins.

M. Guinchard déclare qu'il par-
tage, comme chef de département , le
point de vue de M. Berthoud.

Au chapitre des dépenses, c'est le
problème des

Chemins de f er rég ionaux
privés

qui retient d'abord l'attention. M.
Racine (soc.) développe le postulat
suivant, dont il demande le vote si-
tôt après l'adoption du budget.

Le Conseil d'Etat est invité à
transmettre au Conseil fédéral  l'a-
dresse suivante:

Le Grand Conseil neuchâtelois,
considérant l'intérêt que représente
l'assain issement des entreprises de
chemin de f e r  du Jura pour le main-
tien et le développement de l'éco-
nomie industrielle, agricole et tou-
ristique,

préconise l'unif ication technique
et la réunion juridique ou adminis-
trative des entreprises de chemin
de f e r  du Jura neuchâtelois et ber-
nois,

approuve les démarches faites au-
prè s de l 'Off ice fédéral des trans-

ports tant par le Conseil d Etat que
par la Commission d'assainissement
des régionaux et des Compagnies in-
téressées tendant à mettre les che-
mins de f e r  rég ionaux au bénéfice
du chap itre premier de la loi fédé-
rale sur l'aide aux entreprises pri-
vées de chemins de f e r  et de navi-
gation du 6 avril 1939 , et

prie le Conseil fédéral  d'imputer
maintenan t déjà sur le crédit légal
principal de 125 millions de francs ,
un montant équitable en faveur des
chemins de f e r  secondaires du Jura
et de le mettre en réserve.

Successivement, MM. Brandt (soc),
Berthoud (rad.) et Favre (p.p.n.)
se déclarent d'accord avec cette ar-
gument ation. Il ne reste plus à M.

uinchard qu 'à accepter le postulat
à son tour au nom du gouvernement
et après avoir rappelé les démarches
déjà effectuées par le Conseil d'Etat
en ce sens.

Sujets divers
M. Ch. Pipy  (soc.) soulève divers

'points concernant la pèche et M.
Ernest Béguin lui répond que la so-
lution serait grandement facilitée si
les pêcheurs, au lieu de se disputer,
comprenaient enfin la nécessité de
l'organisation professionnelile.

M. Alb. Ruedin (lib.) demande la
réparation de la route dans Je village
de Gressier et M. Guinchard la lui
promet.

M. Humbert-Droz (lih.) voudrait
que la subvention en faveur des cais-
ses d'assurances pour paysans soit
ramenée à son ancien taux et le por-
te-parole gouvernemental lui répond
que cela dépend des possibilités fi-
nancières de l'Etat.

M. Henri Bovet (fldib.) soulève la
question des carburants liquides en
matière de traction agricole. Il estime
que le mélange effectué sous les or-
dres <T« Energie et chaleur » est né-
faste et que mieux vaudrait moins
de benzine , mais qu'elle soit pure. Il
lui est répondu que la pénurie d'es-
sence est toujours grande.

M. Duvanel (soc.) trouve le prix
du bois trop élevé.

M. Renaud déclare qu'il est fixé
d'après les indications du bureau de
contrôle des prix; qu'une nouvelle
formule est à l'étude, mais que s'il
s'avérait que d'après celle-ci les prix
seraient encore plus élevés, le Con-
seil d'Etat s'y opposerait.

Le vote du projet de budget
Le projet de budget est ensuite

adopté dans son ensemble par 78
voix, sans opposition , « d'ans un temps
record », dit le président. Le postu-
lat Racine est également accepté par
fia vnix.

* *
L'assemblée approuve ensuite, sans

discussion, le rapport du Conseil d'E-
tat relatif à la votation populaire des
5 et 6 juillet 1941 sur la fusion des
Eglises. C'est là. d'ailleurs, un acte
de pure forme.

Puis elle examine le rapport gou-
vernemental sur les mesures prises
par le Conseil d'Etat en application
du décret lui conférant des pouvoirs
extraordinaires.

Du chauffage en général
à la tourbe en particulier
Un débat surgit à propos de l'ar-

rêté concernant l'établissement des
attestations pour chauffages centraux
et chauffages par étage.

M. Gaston Schelling (soc.) trouve
que les récentes instructions fédéra-
les à ce sujet ont jeté le trouble et
que la répartition se fait de manière
peu rationnelle. Il cite à l'appui di-
vers exemples.

M. Arthur Vuille (soc.) estime le
prix de la tourbe, produit cantonal,
beaucoup trop élevé.

M. Jean Humbert souligne à l'usa-
ge de M. Schelling que le Conseil d'E-
tat a tout fait pour parvenir à assou-
plir les mesures rigides arrêtées par
« Energie et chaleur » en ce qui con-
cerne la répartition de combustible.
Il n'a malheureusement pas toujours
obtenu gain de cause.

En ce qui concerne la question du
prix de la tourbe, très contesté ces
temps dans le canton , le chef du dé-
partement de l'industri e tient à don-
ner les explications suivantes :

C'est après avoir consulté les mi-
lieux intéressés et après une élude
approfondie de la question que le
Conseil d 'Etat a donné son assenti-
ment concernant la formation de la
t Société coopérative pour l'exploi-
tation des tourbières neuchâteloises »
(E.T.N.). Cette société s'est consti-
tuée te 28 mars 1941.

Toutes les mesures ont été prises
pour que l'activité de l 'E.T.N. ne
porte aucun préjud ice à celle des
agriculteurs-tourbiers . L'arrêté du 15
juillet 19kl donne à ces derniers
toute garantie concernant la livrai-
son de tourbe à leur clientèle régu-
lière, c'est-à-dire à ceux qui , avant
1939, utilisaient déjà régulièrement
ce combustible. Les prix fixés sui-
vant les localités varient de 31 f r .
à 49 f r .  Tous les consommateurs ha-
bituels de tourbe ayan t obtenu leur
provision aux prix ci-dessus , l'excé-
dent de la production des agricul-
teurs-tourbiers est acheté par l'E.T.N.

Les prix de la tourbe vendue par
l'E.T.N. sont p lus élevés que ceux
autorisés pour les agriculteurs-tour-
biers. Le Conseil d'Etat a souscrit
400 parts de 25 fr., soit 10,000 f r .
comme participation au capital de
l'E.T.N. et prêté 40,000 f r .  rembour-
sables le 30 avril 1942. En dehors

de cet app ui , le Conseil d'Etat a
estimé qu'il n'était pas indi qué de
consentir d'autres apports à fonds
perdu dans le but de permettre à
l'E.T.N. de vendre sa tourbe meil-
leur marché.

On ne saurait assez répéter qu'il
s'ag it d' un combustible de complé-
ment et non pas du seul combustible
à disposition de la population.

Dans ces conditions , il est néces-
saire de rappeler que, durant la der-
nière guerre, l'Etat a perdu plus de
350,000 f r . et les communes une som-
me égale, pour faciliter l'exploitation
de la tourbe.

Les circonstances obligent les pou-
voirs publics à e f fec tuer  des dépen-
ses importantes pour venir en aide
à ceux qui sont dans la gêne en-
suite de l'augmentation du coût de
la vie. Il est dès lors normal que
le Conseil d'Etat ait renoncé à in-
tervenir pour abaisser le prix d' un
combustible de complément qui est
déjà meilleur marché que partout
ailleurs en Suisse.

Il convient de songe r à ceux aux-
quels il faut  venir en aide parce
qu'ils manquent du nécessaire avant
de dépenser des sommes importan-
tes en faveur  d' un contingent sup-
plémentaire de combustible , dont
chacun ne saurait bénéficie r puis-
qu'il est essentiellement destiné
aux administrations publi ques ainsi
qu'aux entreprises industrielles de
l'artisanat et du commerce.

Les communes, si elles le jugent
nécessaire, ont toute liberté d'a-
baisser te prix de la tourbe pour
autant qu'elles soient disp osées à
consentir les sacrifices nécessaires
à cet effet.

M. Paul Graber n'est nullement
satisfait de cette mise au point. Il
conteste que, pour beaucoup de mé-
nages modestes, la tourbe soit un
combustible de complément. Il craint ,
dans les Montagnes, les pires ravages
venant du froid .

M. Humbert , dans une nouvelle
réponse, tient à rappeler que le Con-
seil d'Etat, par un arrêté récent, s'est
préoccupé du sort des personnes dans
la gêne. Libre donc aux communes
d'appliquer cet arrêté en contribuant ,
si elles le veulent ou le peuvent, à
faire baisser le prix de la tourbe.

Loterie romande
L'arrêté pris par Je Conseil d'Etat

et autorisant, en vertu des pleins
pouvoirs, la Société neuchâteloise
d'utilité publique de participer en
1942 à l'organisation de la Loterie
romande suscite une intervention
de M. Pierre Favarger (lib.) qui dé-
clare parler au nom de son groupe
entier.

L'orateur ne peut, dans cette ques-
tion, faire confiance au gouverne-
ment. Il est certain que la prolonga-
tion de la Loterie romande soulève
un malaise dans le pays. Il estime
que la position de ceux qui estiment
que le système de la loterie en soi est
mauvais, mais qu'il faut le mainte-
nir parce qu'il rapporte de l'argent,
n'est guère une position défendable.
En somme, la fin justifie les moyens.
Et M. Favarger de rapporter plai-
samment l'exemple de saint Crépin
qui volait du cuir pour en faire des
souliers à l'usage des pauvres, ou
d'Ugolin qui mangeait ses propres
enfants afin de leur conserver un
père. (Rires!)

De plus, les sociétés s'accoutument
aux libéralités que leur octroie la Lo-
terie romande et, du j our où celles-
ci cesseront , elles auron t de la peine
à s'en déshabituer. M. Favarger, d'un
autre côté, a consulté un spécialiste.
Il fut effrayé de voir à quel point,
d'après le calcu l des probabilités, le
gain de celui qui achète un billet de
loterie est chimérique et illusoire.
Enfin , l'orateur libéral soulève le fait
que bien des petites gens oublient de
payer leurs dettes pour tâcher de ga-
gner le gros lot . «En des temps com-
me ceux que nou s vivons, n'est-il pas
préférable que les citoyens appli-
quent le sou qui leur reste à d'autres
emplois moins contestables que l'a-
chat d'un billet de loterie? »

Le président lève ici la séance —
il est 17 h. 45 — ponr permettre à la
commission des pétitions de siéger.

R. Br.

Voici les nouvelles motions qui ont
été déposées au début de la séance
d'hier:

Motion René Fallet demandant au
Grand Conseil de prof i ter  de son
droit d 'initiative fédéral  pour pro-
poser aux Chambres fédérales de
décider que l'app lication de l'impôt
sur le chif fre d'af faires soit arrêtée
dans le p lus bref délai.

Motion Charles Kenel et consorts
demandant au Conseil d 'Etat d'étu-
dier sans retard les mesures à pren-
dre pour prolonger l'action de se-
cours qui vient d 'être instituée en
faveur  des personnes à revenus mo-
destes , en particulier des chefs de
familles nombreuses.

Ces mesures auraient le caractère
d' une transition jusqu 'au moment où
la lég islation sur les allocations fa-
miliales généralisées sera entrée en
vigueur.

Proposition Louis Besson. — Le
Grand Conseil , en vertu du droit
d'initiative que lui confère l'article
93 de la Constitution fédérale , de-
mande instamment aux autorités fé -
dérales de suspendre l'app lication
du nouvel impôt dit sur le ch i f f re
d' af fa ires , parce qu'il est en fait  un
impôt de consommation , le p lus in-
juste et le plus impopulaire qui soit.

Au Grand Conseil neuchâtelois
Nous recevons la lettre suivante:

Monsieur le rédacteur,
Dans votre journal de mardi 4

novembre, vous publiiez une lettre
du comité central de l'Association
patriotique radicale, où Je Rallie-
ment neuchâtelois est accusé d'avoir
prononcé « une nette exclusive » à
l'égard du parti radical en ce qui
concerne les élections au Conseil
d'Etat.

Nous avions espéré que les termes
de notre première mise au point au-
raient dissipé les équivoques. Nous
ne prononçons aucune exclusive.
L'inspiration du Ralliement nous
l'interdit. Notre désir est de provo-
quer entre les partis traditionnels
(qu'il s'agisse du parti libéral , radi-
cal ou socialiste) une collaboration
nouvelle, que seule peut favoriser
l'introduction au gouvernement
d'hommes jeunes et qualifiés , indé-
pendants des querelles qui ont jus-
qu'ici divisé les partis.

Nous nous permettons de faire re-
marquer que notre bulletin de vote
ne comporte que trois noms, et qu 'il
laisse ainsi à l'électeur la possibilit é
de se prononcer pour les forces hau-
tement qualifiées que propose le par-
ti radical .

Veuillez agréer , Monsieur le rédac-
teur, l'expression de nos sentiments
distingués.

Ponr le Bâillement neuchAtelols:
Le président: Le secrétaire:

Dr J. BARRELET. M. PERRENOUD.

Une nouvelle lettre
du Ralliement neuchâtelois

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Grands marchés d'hier
et d'aujourd'hui

Le « Grand marché » de Neuchâtel
— gui revient chaque premier jeudi
de novembre — est une si vieille
tradition que l'on en pourrait par-
ler chaque fo i s  dans les mêmes ter-
mes que l'année précédente, et qu'il
fai t  lever régulièrement en nous des
images et des souvenirs endormis.

Pourtant, celui d'aujourd'hui est
le troisième de la guerre. Et peut-
être les circonstances lui donneront-
elles un caractère un peu particulier.

Il est intéressant de comparer les
prix actuels à ceux qui étaient en
vigueur pendant l'autre guerre. Il y
a vingt-cinq ans, les « marmettes »
affichaient les prix suivants sur les
marchandises amenées au « Grand
marché » du 2 novembre 1916:

Pommes de terre, le kg. 23 c; par
100 kg. 22 fr . ;  salade, la tête 10 c;
carottes, le kilo 23 c; laitues, la
tête 10 c.

Comparaison utile, ne trouvez-vous
pas? (g)

| RÉGION DES LACS
BIENNE

Un chasseur tué
par un braconnier

(c) Mardi soir, vers 21 heures, deux
chasseurs rentraient au logis, lors-
que entre Perles et Longeau, ils en-
tendirent un coup de feu tiré dans
la forêt.

Les deux chasseurs se rendirent
alors du côté d'où était parti le coup
de feu , pensant qu 'ils avaient affai-
re à un braconnier. Soudain, un se-
cond coup de feu retentit et M. Jean
Schluep, habitant Longeau près de
Bienne, âgé de 45 ans, s'écroula, gra-
vement blessé à la tête. La victime
fut transportée à l'hôpital où elle
succomba à ses blessures peu après
son arrivée. Le défunt laisse une veu-
ve et deux enfants.

Des battues furent aussitôt organi-
sées avec des chiens, ce qui a permis
de suivre une piste intéressante.
L'enquête se poursuit.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

Une manœuvre peu reluisante
Neuchâtel, le 4 novembre 1941.

Monsieur le rédacteur.
Dans son numéro du 1er novembre cou-

rant et par la plume de sa correspon-
dante de Neuchâtel, « Le Mouvement fé-
ministe » déclare que le Conseil d'Etat
neuchâtelois a fait, ou laissé adresser par
sa chanceUerie à tous les députés au
Grand Conseil, avec ses propres rapports
concernant la session du 5 novembre, une
brochure Intitulée « Opposition au suffra-
ge politique de la femme », brochure si-
gnée P. Bertrand et datée de Genève, le 7
novembre 1940.

La rédaction du « Mouvement fémi-
niste » ajoute en note : « Quelle consola-
tion, un peu tardive, 11 est vrai 1 pour ce
pauvre M. Bertrand, dont la brochure,
« Ineffable et désuète », n'avait trouvé à
Genève l'an dernier qu'un accueU singuliè-
rement réservé 1 Mais on voit la sur le
vif comment les amitiés politiques réus-
sissent à écouler un stock de papier Im-
primé ».

Que ce soit sa chancellerie qui ait agi
ou non de son propre mouvement, le Con-
seil d'Etat neuchâtelois est responsable de
cette action, et 11 n'y a rien qui puisse nous
remplir de fierté dons ce coup du père
François porté à la cause du suffrage de
la femme par un gouvernement qui exi-
ge et accepte l'argent des contribuables
féminines et fait appel à leur dévouement
à la chose publique pour tous les services
qu'elles peuvent rendre dans les difficul-
tés où nous sommes plongés.

A cette regrettable attitude de notre
gouvernement, opposons l'opinion Juridi-
que qu'exprimait en 1921 déjà M. Adrien
La chenal. Il disait :

Que le suffrage féminin réponde à un
besoin unanime ou non, qu'une majorité
de femmes se prononce contre ou pour
le suffrage féminin, la question n'est pas
là, la seule question qui Importe est celle-
ci: Avons-nous le droit, pouvons-nous
juridiquement et moralement refuser aux
femmes le droit de faire ce que nous fai-
sons nous-mêmes ? Eh ! bien , j 'affirme
que nous ne le pouvons pas. N'y aurait-t-il
qu'une femme à Genève qui réclame le
droit de vote, aucun d'entre nous, aucune
autre femme n'a le droit de le lui refuser.

Voilà qui est clair et c'est l'écho d'une
conscience. Il est vrai que lorsqu'il s'est
agi, il y a une année, de soutenir le droit
de la femme à voter dans le canton de
Genève. M. Lachenal n'osa pas le faire :
11 refusa son patronage au comité fémi-
niste. De 1921 à 1940, il était devenu grand
chef du parti radical, ce qui explique tout.
Et ce sont ces dérobades des hommes po-
litiques qui motivent à leur égard le dé-
goût des Jeunes et de ce qu 'il y a encore
d'honnête, de sain dans le corps électoral.

La Suisse se targue d'être une démo-
cratie , alors qu 'elle n'en est qu'une moitié
puisque la femme n'a pas sa voix dans
la chose publique, ce qu'illustrait magni-
fiquement Alexandre Vinet en écrivant :

Pour que l'homme vaille tout son prix,
il faut que la femme vaille aussi tout le
nlÀn.

Dans le volume « La Suisse de demain »
(Payot , éditeur, Lausanne), le conseiller
national Henry Vallotton écrivait :

La femme suisse ne saurait demeurer
nne éternelle mineure. Dans la Suisse de
demain , la femme doit avoir sa place —
non seulement au salon et à la cuisine —
mais dans notre vie nationale. Et si, dé-
cidément, nous sommes à ce. point conser-
vateurs (et les femmes aussi peut-être?)
que nous ne puissions d'un coup ac-
complir cette réforme, ch bien ! qu'on
commence au moins par -accorder à la
femme le droit de vote en matière com-
munale — première étape vers l'étape
complète que Je souhaite prochaine.

Arrêtons-nous ici et concluons. D'un cô-
té, l'Etat exige de la femme qu'elle paie
ses impôts et il la mobilise pour la défense
de la patrie ; de l'autre, il voudrait lui re-
fuser le droit de vote communal, dont
Jouissent même les étrangers à notre pays!

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur ,
l'expression de mes sentiments les meil-
leurs. F.-L. SCHTJLÉ.

Post-scrlptum . — J'apprends qu après
un notable laps de temps, la chancellerie
a fait suivre l'envol aux députés de la
brochure Bertrand , de celui de deux bro-
chures en faveur du féminisme. Ce qui lui
permet, si on lui reprochait d'avoir favo-
risé une opinion , de répondre : « Pas du
tout ; nous sommes sans parti pris puis-
que nous avons répandu les deux opi-
nions f » Ma is elle ne les a pas répandues
simultanément ; tout est là. Et les expli-
cations les plus ingén ieuses ne changeront
rien au fait qu 'elle est sortie de son rôle,
— ellp nn le Conseil d'Etat.

Perdu, le 28 octobre, sur le parcours
1er Mars. Gibraltar, Fahys, Sablons, Parcs,
une

bâche de marché
avec perches. — Prière à la personne qui
en a pris soin d'aviser Primeurs S. A.,
Gare C.F.F. Tél. 5 18 56.

4 novembre
Température: Moyenne 1.4; Min. — 1.0:

Max. 4.7.
Baromètre: Moyenne 718.8.
Vent dominant: Direction : est-nord-est;

Force: modéré à fort.
Etat du ciel : Couvert à très nuageux Jus-

qu'à 10 h . environ, ensuite légèrement
nuageux.

Niveau du lac, du 4 nov., à 7 h. : 429.69
l Niveau du lac, du 5 novembre, 7 h.: 429.69

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Madame Charles Araann, à Paris,
et ses enfants , Monsieur Antoine
Amann , à Baden , et Mademoiselle
Claire Amann , à Paris;

Monsieur et Madame Maurice
Prince, à Spokane (Améri que), et
leurs enfants Stanford , Elaine et Ri-
chard;

Monsieur Henri Prince, à Bâle , et
sa fille Mademoiselle Jacqueline
Prince;

Monsieur et Madame Pierre Prince,
à Bordeaux , et leurs enfants Daniel ,
Odile et Alain;

Monsieur Marcel Châtenay;
Monsieur et Madame René Braichet;
Monsieur et Madame Philippe Ja-

querod et leurs enfants Pierre et Mi-
chèle;

Madame Ernest Prince, ses enfants
et petits-enfants ,

ainsi que les familles alliées Junod ,
Favre, Verdan , Perrochet , Reutter,
Geisler et Schaerer,

Mademoiselle Bertha Montandon;
Monsieur et Madame Henri Dubou-

let ,
ont la douleur de faire part à leurs

parents, amis et connaissances du
décès de

' Madame Alfred PRINCE
née Marie JUNOD

leu r chère mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, belle-sœur, tante , grand' -
lante , cousine et amie, survenu le 4
novembre 1941, dans sa 80me année.

Dieu est mon salut. J'ai confian-
ce et ne crains point . Car l'Eternel
est ma force et D est mon Sauveur.

Es. XII, 2.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

jeudi 6 novembre 1941, à 15 heures.
Culte pour la famille à 14 h. 30.
Domicile mortuaire : 8, avenue de

la Gare, Neuchâtel.
Prière de ne pas faire de visites

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Madame Alfred de Rougemont, ses
enfants et petits-enfants;

Monsieur Joseph Lauber, ses en-
fants et petits-enfants;

les enfants, petits-enfants et arriè-
re-petlts-enfants de Monsieur et Ma-
dame Henri de Rougemont ;

les enfants , petits-enfants et arriè-
re-petits-enfants de Monsieur et Ma-
dame Pierre de Montmollin;

les enfants et petits-enfants de
Monsieur et Madame Philippe de
Rougemont;

MademoiseMe Marie Lardy;
les familles allées;
Mademoiselle Henriette Gattol-

Mat et Mademoiselle Simone Gaille,
ont le profond chagrin de faire

part du décès de

Madame Emile LAUBER
née Caroline de ROUGEMONT

leur chère belle-sœur, tante, grand'-
tant e, arrière-grand'tante, parente et'
amie, que Dieu a reprise à Lui dans
sa 84me année.

Saint-Aubin , le 5 novembre 1941.
(Canton de Neuchâtel)

Seigneur, Tu as été pour nous
un refuge, de génération en géné-
ration. Ps. XC.

L'ensevelissement aura lieu à
Saint-Aubin vendredi 7 novembre,
à 13 h. 30.

Culte pour la famille à 13 heures.

mm, Rue du Seyon Tél. 5 3£_° j B

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

Au Jour où Je t'ai Invoqué, tu t'es
approché, tu as dit : Ne crains pas.

Lam. H!, 67.
Heureux ceux qui procurent la

paix ; car Ils seront appelés enfants
de Dieu. Mat. V, 9.

Madame et Monsieur J. Martinella-
Augsburger et leurs enfants : Jacques
et Odette, à Perroy ;

Madame et Monsieur le pasteur Chs
Dintheer-Augsburger et leur fille Mo-
nique, à Môtier-Vully ;

Madame et Monsieur Chs Villars-
Augsburger et leur fille Ariette, à
Neuchâtel ;

Monsieur Georges Augsburger, à
Lausanne ; .

Madame E. Morgenthaler-Dardel et
ses enfants, à Berne ;

Mademoiselle Augusta Dardel, à
Saint-Biaise ;

Madame H. Roulet-Dardel, ses en-
fants et petits-enfants, à Saint-Biaise;

Monsieur Max Dardel , ses enfants
et petits-enfa nts, en France ;

Mesdemoiselles M. M. Thorens, à
Saint-Biaise,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame

Antoinette AUGSBURGER
née DARDEL

leur très chère maman , grand'maman,
sœur, tante et cousine, que Dieu a
reprise à Lui , après une courte ma-
ladie, à l'âge de 70 ans.

Saint-Biaise, le 5 novembre 1941.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

le vendredi 7 novembre, à 14 heures.
Culte de famille à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : 13, route de

Neuchâtel.

L'Eternel est mon berger.
Ps. XXHI, 1.

Tu m'as conduit par ton conseil,
Tu me recevras dans la gloire.

Ps. LXXin, 24.
Monsieur Henri Perregaux;
Monsieur et Madame Français

Perregaux;
Madame Henri Hubert-Perregaux;
Mademoiselle Julie Perregaux;
Monsieur Jules Perregaux, pasteur

h La Louvière (Belgique) ;
Monsieur Louis Perregaux, pas-

teur à la Chaux-de-Fonds;
Monsieur et Madame Jean Perre-

gaux et leurs enfants;
Monsieur et Madame André Per-

regaux;
les familles Schneider, Tissot,

Guyot, Landry, Bolle et Girard,
ont Ha très grande douleur de faire

part du décès de

Madame Louise PERREGAUX
née TISSOT

leur chère mère, belle-mère, grand'-
imère, arrière-grand'mère, tante et
parente, enlevée à leur tendre affec-
tion , mardi , à l'âge de 93 ans.

L'incinération, sans suite, aura lieu
vendredi 7 courant, à 14 heures. Dé-
part du domicile à 13 h. 45, Nord 61,
la Chaux-de-Fonds..


